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Le “‘Patrlote” est lu chagae semaine 
par plus de 30,000 personnes 
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Le français, instrument de politique | “La Survivance”’ 


Au grand désappointement de certains, P 
français dans nos cours de justice, durant 1 
provinciule, a révélé que cette 1 


COUTS. 


n + 


Pour qui ne veut que la’ langue anglaise, à s'ag 
Pour qui. at angue anglaise, il ne s'u 
lancer à la nôtre l'épithète de JOREIUNER “mais de 
TOREIGNER, Contre inous on en 


Aujourd’hui, l'on con 
donc en faire une. 


L'amour de la paix, entre concitoyens d’ 
le fait que dans ce pays quelques mots de fr 
de tort à personne; le fait que la jeune gr 
apprend volontiers l'anglais, même quand 
français; le respect dû aux pionniers de nos plaines et 


canadienne-françuise : ces 1 


l'enquête sur l’usage du 
ancienne administration 
ungue cst officielle dans les dites 
git plus de 
KR, mais de la rendre 
appelait à la:loi, l'an passé. 


statc que pareille loi est un mythe. I faut 


une ième province; 
ançais, çà et 1à, ne font 
iération, sans exception, 
elle conserve un peu de 
à toute la race 


aisons, et plusicurs autres, suggèrent que 
l'on ne fasse pas si grand état des 14 où du 
répond OUI ou NON, à un juge e 


° x D La « 
ares eXcoptions où un témoin 


n chambre, au licu'de YES ou NO. 


er tes , : . 
Ce n'est pas un témoignage en français, devant un tribunal de la 


Saskatchewan, qui va dislo 


quer l'anatomie de l'empire. Il y a 


, . PAT « N : . 4 
d’autres dangers autrement lmminents : Île mécontentement des 
Indes, les difficultés commerciales entre le Royaume-Uni et les 


Dominions, etc. 


Une connaissance éléméhtaire de l'histoire canadienne suffit 

abondamment pour convaincre qui que ce soit que la liberté de nous 
exprimer en français a puissamment contribué à nous attacher à 
l'union britannique. Et le récent mouvement qui agite les esprits 
pour alténer les synipathies de l'Ouest aux provinces de l’Ést sem- 
blerait dicter aux hommes d'Etat d'autres soucis que prendre des 
mesures vexatoires à l’égard d’une classe de gens paisibles, dont la 
langue est une des gloires du Canada et rappelle sans ecsse une des 
plus magnifiques victoires de l’Angleterre. 
oo Les dirigeants de la campagns contre notre parler ne peuvent 
ignorer ces choses. Mais ils ne semblent pas être aussi impérialistes 
ni même aussi anglais que nous. Ils nous paraissent, au contraire, 
viser un but d'un intérêt plus personnel. N’y a-t-il pas, en effet, le 
parti ? N'y a-t-il pas les prochaines élections ? | 


Les conditions économiques ne s'améliorent pas; la dette publi- 


que augmente dans des proportions angoissantes; le Llé n: se vend 
pas ou à. vil prix; le peuple souffre : un rien peut iei comme ailleurs 
semer le désordre. :Qüel argument faire valoir devant l'électorat, 
quand tous les partis et toutes les politiques ont échoué ? Puisqu’il 
est permis aux politiciens de fuire feu de tout bois, après le fanatisme 
religieux on semble vouloir tenter une petite querelle de langue. 

A peine la commission royale, chargée de faire ‘enquête. sur 
l'usage du français dans les tribunaux de la Saskatchewan, avait-elle 
exprimé son avis que ki coutume est en conformité avec la loif que 
déjà là politique s'en mêlait. Le libéral Leader-Post de Régina pous- 
sait notre premier ministre conservateur à tenter l’abolition du fran- 
çgais comme langue officielle; et M. Anderson, relevant le gant, 
annonçait immédiatement après qu'une législation serait introduite 
à cet cffct, à la prochaine session. 

Le parti libéral espère-t-il embarrasser Ls conservateurs par la 
crainte des Canadiens français adhérents de M. Bennett ? Les amis 
de M. Anderson espèrent-ils sauver encore une fois la situation con- 
servatrice ou de la coalition, à Régina, non plus par: l'épouvantail 
de la cornette, muis par celui de la’ langue ? 

T1 nè sera pas difficile, dans une provinces comme là Suskat- 
chewan, où ceux de notre race ne sont qu'une petite minorité, de 


légiférer contre nous. Mais qu'y 


la bonne entente ? Quel avantage entirera le pays ? 


gagneront l'honneur, la justice ct 


J. de EL. ” 
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En merge de deux congrès. 


” Une suggestion 


CHEZ LES CULTIVATEURS 
DE QUEBEC ‘ 


L'Union catholique des Cultiva- 
teurs du Québec a tenu un magni- 
fique congrès, auquel prirent part 
plus de trois cents délégués, tirés 
des rangs du clergé et de la classe 
agricole. . 

Durant les assises de celle assem 
blée. on a passé en revue le travail 
des cercles, les artières qui distri- 
buent la vie au corps de l’associa- 
tion; on a considéré les-effets pra- 
tiques des résolutions  adantéss 
lors des congrès précédents et mis 
à jour les besoins nouveaux ‘des 
cultivateurs. Plus que jamais Jù en- 
opération entre le clergé.et les cul- 
tivateurs. Ja charité, la bonne en- 
tente et l’aide mutuelle entre les cul 
tivateurs eux-mêmes, afin de faire 
face à la concurrence des autres 
industries, ont été encouragés. On 
a insisté sur Pimportanre de Part 
agricole, le centre de notre vie éco- 
nomique, et lune des sources-me- 
res de notre influence et de notre 


“survie comme Canadiens français. 


A la campagne, notre langue se 
conservera plus longtemps, nos tra 
ditions ,se perpétueront plus sûre- 
ment, ‘parce que moins exposées à 
l'influence délétére des villes. 
Dans ce-sens, M. Pabbé Gagnon di- 
sait aux délégués: “Cultivateurs ca- 
tholiaues, vous êtes le coeur de la 


race.” 


CHEZ LES CULTIVATEURS 
DE L'ONTARIO 
congrès 


L'importance des de 
cultivateurs n'a pas échappé à 
l'oeil vigilant de lAssociation 
d'Education de nos actifs compa- 
triotes de l'Ontario. Fondée dans 
le but de seconder/tous les actes et 
toutes les initiatives suscitées par 
une pensée religieuse ou nationale, 
elle ne pouvait qu’endosser l’idée 
du congrès de la classe agricole et 
travailler de toutes ses forces à son 


me 


nos compatriotes de l'Ontario, qui 
gine du congrès des cultivateurs de 
nos compatriotes de 1O’ntario, qui 
vient, ces derniers jours, d'être 
couronné d’un nouveau succès. À 


CHEZ LES CULTIVATEURS 
DE LA SASKATCHEWAN . 

Pourquoi les eultivateurs. franco 
canadiens de Ja Saskatchewan 
n'auraient-ils pas, eux aussi, leur 
congrès où ils pourraient se con- 
sulter, s'entre-aider, se communi- 
quer leur expérience personnelle; 
où l’on pourrait inviter des profes- 
seurs d'agriculture, des experts 
dans les différentes branches de 
cet art? 

Ce congrès pourrait 
coïincider avec le congrès de l'A. 
C. F, GC. puisqu'une grande majo- 
rité des délégués de FAssociation 
sont cultivateurs ou intéressés de 
très près à cette industrie. 

C'est une suggestion que nous; 
soumettons bien humblement à nos 
chefs, lorsqu'ils ébaucheront le pro 
gramme du prochain congrès de 
l'Association. — J. V. 
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Une garantie de $17,349,419 


REGINA. — Le Pool offre comme. 
garantie au gouvernement ses élé- 
vateurs terminus ou de campagne, 
dont la valeur est estimée à dix- 
sept million 349,419 dollars, 


BENNETT À DUBLIN 


DUBLIN. — À un lunch donné en 
honneur ‘du T. Hon. Bennett, à 
Dublin, le président de l'Etat libre 
d'Irlande s’est exprimé en ces ter- 
mes: “Nous sommes hautement ho- 
norés que le premier ministre du 
Canada visite notre pays: cat, sons 
plusienrs rapports, e Canada oc- 
cupe une position unique dans no- 


tre pensée et notre estime.” ‘ 


PE 


aisément | 


ventes du gouvernement, 


Le 16 novembre dernier, La Sur- 
vivance d'Edmonton inaugurait sa 
troisième année d'existence, : exis- 
tence entièrement consacrée à Ja 
défense de notre foi et de notre 
langue. 


Né d'hier, ce vaillant hebdoma- 
daire a su faire bonne figure aux 
côtés de ses. deux confrères, vieux 
rouliers, La Liberté de Winnipeg 
et Le Patriole de l'Ouest de Prince- 
Albert, qui ont suivi avec boau- 
coup d'intérêt le développement 
rapide de ses débuts et son in- 
fluence progressive dans l’âme de 
nos compatriotes albertains, 


La coopération parfaite qui a 
présidé à la naissance et à la mise 
sur ui bon pied de loeuvre indis- 
pensable, mais difficile entre tou- 
tes, du. journal franchement catho- 


lique, canadien-français et indé- 
pendant, nous a émerveillés, 
Les  Franco-albertains aiment 


leur journal. Is ont raison. Il leur 
fait du bien, il eur fait honneur. 
Ils ont pour lui consenti des sacri- 
fices, ils sont prêts à en consentir 
bien d’autres. 

La lecture attentive du dernier 
numéro décèle une somme de tra- 
vail peu ordinaire, C'est un résu- 
mé succinet, mais très complet, 
des faits, nouvelles et événements 
qui se sont succédés sur Ja scène 
du monde durant la semaine, Le 
classement de ces faits, nouveiles 
et évènements d'après leur ordre 
d'importance internationale ou lo- 
cale révèle une main rangée et une 
intelligence rompuc au métier. 


La nouvelle installation, dans un 
local tout à fait moderne, avec de 
l'air, de la lumière et un bon ou- 
lillage, rendra le travail moins fa- 
tigant et coûteux; la vie de La Sur- 
vivance s'en ressentira, Plus vigou- 
reuse sera la vie du journal et plus 
forte sera son action qui débordera 
les frontières et viendra intensificr 
l’action de ses confrères du Mani- 
toba et de la Saskatchewan. 

C'est donc avec joie que nous sa- 
luons le troisième anniversaire de 
La Survivance et lui souhaitons lon- 
gue vie au service des plus chers 
intérêts de la natrie canadienne de 
l'Ouest. — J. V. 


Un groupe de l’Ouest 
demande la séparation 
du reste du Dominion 


Régiua, Des protestations 
nombreuses contre les conditions 
qui existent dans les prairies se 
sont fait entendre dans le centre et 
le nord-est de la Saskatchewan. La 
séparation de l'Ouest du Canada du 
reste du Dominion a été demandée 
à une assemblé, et à une autre rèu- 
nion on a décidé le boycottage or- 
ganisé des taxes et l'abolition des 
ventes par le shérif, comme moyen 
de mettre fin à a dépression des 
terres. 


Dans Jes deux cas, on a protesté 
contre Jes intérêts financiers de 
l'est et les représentants des gros 
intérêts. A Strasbourg, dans le cen- 
tre de la Saskatchewan, les menm- 
bres de l'Association progressiste 
provinciale de East Mountain ont 
adopté une résolution approuvant 
la politique de séparation de 
l'Ouest du Canada, pour en faire 
une unité distincte dans le Common 
wealth britannique des nations. La 
raison donnée est la dépression éco 
nomique générale et le fait que 
solution de la crise, telle que pré- 
conisée par les intérêts financiers 
de Est, est diamétralement oppn- 
sée aux meilleurs intérêts de 
l'ouest du Canada. 


Les fermiers de quatre munici- 
palités de la région de Canora, dans 
le nord-est de la Saskatchewan, 
ont demandé le boveottage des 


$ 
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POUR AÏDER L'OUEST 


Ottawa, — Le sénateur Robert- 
son, ministre du travail, a eommu- 
niqué les détails des travaux pu- 
blics qui seront ‘effectuês dans 
l'Ouest, avec l'aide du gouverne- 
ment fédéral, pour l'atténuation du 
chômage. Les travaux publics en 
question représentent une’ dépense 
de $1.455.000, dont $1,152,450 nour 
la Colombie britannique. et S235,- 
009 pour le Manitoba: 552,000 se- 
ront affectés à l'amélioration du 
parc national de Prince-Albert, en 
Saskatchewan. | ° 


PRINCE-ALBERT, SASK. mercredi le 19 novembre 1930 


La conférence Hindoue 


SA MAJESTÉ OUVRE LA PREMIERE SEANCE — 
RAMSAY MecDONALD — ORATEURS HINDOUS 


Deux jours avant la clôture de la 
Conférence impériale économique, 
s'ouvrait la conférence sur Île sta- 
tus des Indes. C’était à Londres, le 
12 nbvembre, das La® gallerie 


ldoyale de la Chambre des Lords. 
| L'assemblée se compose de 86 dé- 


léguès, se réparlissant comme suit: 
57 déléguës de Pinde britannique; 
16 des Etats indiens: 5 du gouver- 
nement de Ja Grande-Bretagne; 4 
des conservateurs; +4 des libéraux. 

En ouvrant la conférence, d'une 
voix claire et vibrante, Sa Majesté 
le roi Georges V s’exprina ainsi: 

“C'est pour moi une grande su- 
tisfaction de souhaiter la bienve- 
nue aux gouverneurs de mon Em- 
pire, aux représentants des prin- 
ces, des chefs et des peuples des 
Indes, délégués à cetle conférence 
avec mes mimristres el des memb fes 
des autres partis composant le Par- 
lement, 

“bPjus d'une fois Je souverain a 
convoqué les sentinelles des Indes, 
mais jamhis avant'ee jour les hom- 
mes politiques britanniques et Îes 
gouvernants des Indes ne se sont 
réunis comme présentement autour 
d'une seule table, pour diseuter Île 
futur système de gouvernement des 
Indes et.chercher une entente pour 
guider notre Parlement au suict des 
fondations de ce nouveau gouver- 
nement, Es - 

I y a près de dix ans, dans un 
message a mx légistature indienne, 
Jai souligné la signiliealion de son 
institution sous ‘la constitution in- 
dienne d'alors. ‘Dix ans sont une 
brève période dans la vie de n'un- 
perle quelle nalion, mais en celle 
dernière décade il s'est produit 
non seulement-æméfiades,-tais dans 
toutes les nations formant le com- 
monwealth britannique une accé- 
lération et un accroissement des 
idées et des aspirations de nalio- 
nalité- qui échappent à I mesure 
ordinaire du temps, H ne 
donc pas étonnant pour Îles hom- 
mes de celle génération qu'il soil 
devenu nécessure d'examiner Îles 
résullals de ce qui a commencé il 
y a dix ans et d'effectuer une nott- 
velle préparation de Pavenir, 

Vous aurez sous Jes yeux fes ré- 
sultats du travail de Ja commission 
que j'ai nommée pour lexunen de 
la situation et aussi d’autres lra- 
“aux en vue de la solution du grand 


problème que vous envisagez. 


“Vous n'avez pas besoin que Île 
souligné le caractère important de 
la tâche que vous commencez. Cha- 


cün de vous, enimime moi, Se ren | 


Conférence Impériale 


compte des résultats que vos déli- 
bérations peuvent avoir pour tout 
le Commonwealth britannique. La 
communauté d'intérêts me fait in- 
lervenir. La présence aujourd'hui 
de représentants de mon pouver- 
nement dans tous les pays frères 
du Commonwealth sont d’un heu- 
reux augure. 

“Je suivrai maintenant le cours 
de vos travaux avee le plus vif in- 
térèt, non toutefois sans anxièté, 
mais aussi avee une grande con- 
fiance. Les conditions matérielles 
où se trouvent mes sujets aux In- 
des nraffectent profondément el 
occuperont ma pensée pendant Vos 
délibérations. . 

“Je pense aussi aux justes récla- 
mations de imaiorités et de minori- 
tés d'hommes et de femmes, de ei- 
tadins et travailleurs du sol, de 


seruil | 


propriétaires et de lo utaires, de. 


forts et de faibles, de riches et de 
pauvres, des castes et 
Crovances, 


“Je me soucie profondément de 
tout cela, Je ne peux pas douter 
que linstitution du gouvernement 
autonome se trouve dans la trans- 
formation de rérlamations aussi di- 
vergentes en obligations mutuelles 
et dans la reconnaissanre el la sa- 
réclamations. 
J'espère que le futur gonvernement 
des Indes exprimera les excellen- 


tisfaction de ces 


tes aspirations de ce pays. 


dont les labeurs auront 


tance et In honne vnlonté » 


RAMSAY MacDONALT 


président de l'assemblée, 
It demandn d’abord aux 
auês la nermission fr nrésenter en 


leur nom au roi lPexpression de 
leur lovale .gratitnde pour avoir 
daigné présider à l'ouverture de la 


des 


“Qur vos noms soient inserits 
dans l'histoire comme ceux d'hom- 
mes oui ant bien servi les Indes et 
areru le 
bonheur et la prospérité de mon 
peuple hien-aimé tout entier, de 
prie la Providenre de vous arenr- 
der sans mesure la saseser. la cons- 


Après le disrours du roi. le T, 
Hon. Rameav MacDonald fut élu 


délé- 


conférence et y avoir adressé a 
parole. 

Puis, tout en reconnaissant l'hon 
neur qu'on lui confère, il dit aussi 
sentir Ja responsabilité qui pèse 
sur ses épaules, “Cette responsahi- 
lité, continua-t-il, pèse lourdement 
sur nous tous, Nous sommes à l'au- 
rore d’une nouvelle histoire, 

“Les déclarations des souveraihs 
anglais et de nos homines d'Etat, 
faites de tops en temps, à savoir 
que Je travail de PAngleterre aux 
Indes était une préparation à leur 
accorder l'autonomie, sont claires. 
Si quelques-uns pensent qu'elles 
ont été données en retard, je ré- 
pondrai qu'aucune évolution per- 
manente n'a semblé à personne ne 
pas ètre tardive, Mais je ne suis 
pas troublé par Les gens qui disent 
que je n'ai pas rempli mes promes- 
ses pourvu que j'v sois fidèle. 

“Nous sommes réunis ici pour 
reconnaitre par une eutente que Îles 
Indes out atteint un poitn mar- 
quant dans leur évolution consti- 
tulionnelle, Quelle que soit cetle 
qu'elle ne va pas asser loin ou 
entente,  v en aura qui diront 
qu'elle ne va pas assez loin ou 
qu'elle va trop loin, Luissez-les 
dire, Nous devons nous adresser à 
une pioion publique intelligente et 
renseignée.” ‘ 

Le premier ministre revint sur 
la tâche de la conférence, VE Fit al- 
lusion «aux troubles des derniers 
mois aux Indes. Malgré ces diffi- 
culiès, il déclara qu'il Fallait avoir 
confiance el que Les délégués 
avaient des raisons de lavoir dans 
le succès final de ln conférence. 

U rappel alors comment les na- 
tions britanniques ont conquis Ja 
liberté et leurs institutions, malgrè 
de grands problèmes, tout en res- 
tant unis, par une mutuelle acco- 
modation, 

Après avoir dit que cette augntste 
assemblée était eNe-mème un gage 
d'espoir, le premier ministre con- 
clut: “Nous devons maintenant 
commenrer le travail, Des choses 
ont été dites dans le passé, soit sous 
le coup de la passion, soit sous ce- 
lui de Paveuglement, qu'il vaut 
mieux oublier ici, Faisons de cette 
conférence une histoire digne du 


meilleur génie polilique de nos 

peuples et grandissons ainsi le res- 

pect que leur rend le monde.” 
Suite à la page 2. 

x 


Ajournement de la 


Réouverture à Ottawa 


La conférence impériale sur Îles 


queslions économiques entre 
Dominions et Je Rovanme-Uni s'est 


les | 


BUREAU: 1304, 4ème Avenno Oucsé 
Prince-Albert, Sask, 
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Tournée du président 


Wauchope. 

Au cours d'une tournée aeeoni- 
plie dans Le sud-est de la province, 
le président de PA CF, CG. visita 
Wauehope el accepla d'y donner 
une conférence Je jour de Bt Tous- 
saint, à l'issue de Li messe, 

M. le curé Garand, dans un élo- 
quent appel, demanda aux parois- 
siens de se rendre nombreux à la 
salte paroissiale, L'assemblée ful 
présidée par M. Chouinard, prési- 
dent du comité local de FA, CG FC 

M. Denis insista d'une façon spé- 
ciale.sur lu force de l'organisalion 
el sur In nécessité absolue pour Îles 
minorités de s'unir si cles veulent 


survivre, , 
Des démarches individuelles 6- 
chouent presque invariablement 


parce qu'elles ne représentent pas 
une force suffisante pour obliger 
les pouvoirs publies à réfléchir. 11 
n'en est pas-ainsi des démarches 
faites par des organisations par- 
ant au nen de milliers et de mil- 
liers d'élocteurs, desquels dépen- 
dent l'élection d'un bon nombre 
de députés. 

L'orateur cite plusieurs gas cott- 
crels à l'appui de sa thèse el mon- 
Le que ces organisations existent 
déja avec PAC ES CG. el l'Assoein- 
Hiou des Commissaires d'école. I] 
appartient à tous les Franco-Cana- 
diens de se grouper autour de teur 
drapeau et de suivre les chefs, Une 
abstention est une désertion. Une 
paroisse qui s’isole vt se sépare du 
gros des troupes passe par le fait 
mème à l'ennemi, Elle est en état 
de péché mortet national, 

M. Denis retrace les principales 
initiatives prises par nos organisi- 
tions depnis quelques années, et 
classe au tout premier rang nos 
concours de francais, qui sont un 
puissant stimulant pour les élèves 
et vour le personnel enseignant. 

Nous voulons que nos enfants 
apprennent Danelais dans nos 
écoles, parce atvils aurant besoin 
de cette eonnaistanes dans ln vie, 
et l'anglais s'apprend dans toutes 
nos tcoles en conformité avec la 
loi: mais nous voulons aussi qu'ils 
apprennent le francais parce qu'il 
est Ja langue de nofre race, lune 
des plus belles langues ef les ‘plus 
répandues dans le monde: barre 
ane son influence est considérable 
“que, Le Canada étant un povs hi- 


lingue. lenfant qui connait les 
deux anses du pays est mieux 


outillé qu'un autre pour gagner Si 
vie, 

L'orateur appuie fortement sur 
ce principe du bilinguisme au Ca- 


NOUVELLES 


nada, ct analysant Le fameux urti- 
ele 133 et les actes posés à diffé- 
rentes reprises par les Pères de LE 
Coufédération, prouve que Île fran- 


vais est offieiclh non seulement 
dans le Québec, mais dans toutos 


les provinces du Canada, 

Le français n'est donc certes pas 
une langue étrangère en Saskat- 
chewan, et lorsque nous insistons 
pour que nos enfants Papprenneut 
h l'école, nous nous appuyons non 
Seulement sur Le droit des parents 
infiniment supérieur à celui de 
l'Etat en matière d'éducation, mais 
anssi sur Lo droit historique tt 
constitutionnel, 

‘Malheureusement si la doi auto- 
rise l'enseignement du français, 
elle s'arrête là et l'on ne nous four- 
nit pas Je mécanisme voulu pour 
que nous puissions hiver parti de 
ectte loi, C'est là qu'intervient PA. 
CF CG, en collahoration intime 
avec l'Association des Commissui- 
res; et si aujourd'hui le fran suis 
senscigne avec quelque succes 


sans nuire en aucune façon à l'eu- 


sciguement de l'anglais, nous le 
devons sans aucun doute at tra- 
vail énorme accompli pur PA CG 
EF. CL aux encouragements donnés 
au personnel 
cours de français, aux diplômes, 
aux récompenses distribuées, ant 
programme imposé, toute In di- 
rection donnée par nos OPfAnisu- 
lious, et suivie avec dévotiemeut el 
patriotisme par nos insliturices re- 
ligieuses et ltiques el par nos insti- 
tuteurs, Si notre population tient à 
l'enseignement du français, elle le 
montrera on encouragennt nine ne 
sociations et en Jeux fouruissunt 
les moyens de vivre, 

L'orateur eite encore les efforts 
tentés par nos nssocintions pour le. 
recrutement de notre personnel 
enseignant et les services considé- 
rables rendus dite facon absoln- 
ment graiuite par leur bureau de 
vlacement, 11 mentionne également 
l'entente qui fégne avec les nitrss 
croupes catholiques de a provinee 
et avec les associations nationales 
de Ouébee et des autres provinnss 
du Dominion:. ct il termine en fni- 
sant un vibrant appel aux narois- 
siens de Wauchope aussi profondé- 
ment franco-canndiens que ceux 
des autres paroisses, 6 nni ne re. 
fiseront pas un sac de hé où quel- 
que minots d'orge pour permettre 
ñ nos orsnnisations de continusr 
leur travail, L'orateur sioute en'il 
est d'autant plus à Paise pour 
faire cet appel que ni lui ni aueun 

Suite à la page 2 
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CHEZ-NOUS ET AILLEURS 


S.. G. Myr Villeneuve 


Québec, — $S, G Mgr Villeneuve, 


cleturé de 14 novembre, 


A la suggestion du T. on? Ben- 
nett, il a élé décidé que cette con- 
férence se continuera à Ottawa, 
dans l'intervalle d'un an, Mais no- 
tre premier ministre n'a pas pu 
obtenir ce qui lui tenait le plus à 
coeur: c'est-à-dire le tarif préfé- 
ventie} qu'il demandait à la Grande 
Brejagne pour les produits alimen- 


luires en provenance des Domi- 
nions; bien qu'il aii réaffirmé, 


dans ses dernières remarques, son 
attitude énergique sur celte ques- 
tion, 1 a déclaré aussi que le Ca- 
nada doit sa prospérité à la hro- 
tection, 

Au point de vue constilutionnel, 
un des résultats saillants de la con- 
férence est le changement apporté 
4 la procédure de nomination des 
gouverneurs généraux, Dorénavant 
le gouvernement britannique n’au- 
ra rien à dire sur cette question. 
Ce sera l'affaire de Sa Majesté et 
des gouvernements des Dominions, 

Il a été décidé aussi que dans 
l'ordre de procédure, les hauts 
commissaires des Dominions en 
Angleterre viendront immédiate- 
ment après les ministres du cabi- 
net britannique. 

Les Dominions ne sont guère sa- 
tisfaits de la conférence, Aussi pa- 
raissent-ils se tourner les uns vers 
les autres dans l'intention de faire 
des traités eammerciaux entre eux. 

COMMENTAIRES 

Londres. — Alors que le Labor 
Dailu Herrld estime 'aue la confé- 
rence n obtenu des résultats dont 
les délégués peuvent se féliciter. 
l'Ernress de Lord Beaverbrook dit 
aw'elle est une failnre, tragedu, 
barren of results; et le. Manchester 
Guardian parle de la half-open 
door to Ottawa. 


évéque de Gravelbourg, à reçu le 
diplôme du doctorat honoraire en 
théologie, au cours de la séance de 
l'Académie canadienne de Saint- 
Thomas-d’'Aquin. 
y — 


BENNETT CONSULTERA 
LES PROVINCES 


Ottawa. — À son retour de Lon- 
dres, M. Bennett convoquer une 
couférence  interprovinciale afin 
de consulter les gouvernements pro 
vinciaux sur Je rappel de Ja loi de 
la validité des lois coloniales, tel 
que recommandé pa vla conférence 
impériale. 

Comme ee rappel affecte la cons- 
titution du Ganada, des premiers 
ministres provinciaux, notamment 
MM. Taschereau et Ferguson, ont 
demandé que les provinces fussent 
consultées. 

M. Bennett où convoquera utile 
conférence  interprovinciale, où 
consultera par correspondance les 
gouvernements provinciaux. ; 

x 


La Russie achèterait 
dix millions au Canada l’an 
prochain 


Après une tourriée au Canada, les 
délégations commerciales russes 
ont trouvé très grandets les pos- 
sibilités d'échanges commerciaux 
entre les deux pays. 


ARTICLES DESIRES 


TORONTO:-—Les délégations com 
merciales russes, aux Etats-Unis, 
au cours des derniers dix mois, 
ont inclus le Canada dans leur iti- 
nérare, ef ont êté impressionnées 
des possibilités d'échanges com- 


+ 


pour!” 


wereiales mmutucls entre le Canada 
et la Russie à fe] point, que cette 
dernière est disposée à donner des 
commandes pour au moins 519,000, 
000 au Canada en 1934, Un repré- 
sentant d'une de ces délégations, 
qui a fait une tournée au Canada tt 
aux Etats-Unis, déclare que les :s0- 
viets sont prêts à dépenser uhe som 
me encore plus grande en Canada, 
s'il est possible de s’'eatendre sur 
les conditions de crédit. Les arli- 
cles fabriqués au Canada et que la 
Russie désire Le plus sont le sucre 
“affiné, a ficelle d’engerbage, Jes 
appareiis électriques el es machi- 
ves agricoles. : 

‘an dernier, les soviets ont ache 
jé des machandises pour une valeur 
de 5128,793,000 aux Htats-Unis, en 
comparaison de $72,229,000 Pan 
née précédente, D'après S.-G, Bron, 
chef de la délégation commerciale 
soviétique en Angleterre, on fait 
actuellement des efforts afin d'aug- 
henter les échanges entre PEmpire 
britannique et li Russie, ef le Cu 
nada, paraît-il en énéficierait lar- 
gement, 


X 


libérale au Sénat 


La majorité 


Ottawa, — Par la mort du séna- 
teur J.-G. Turriff, la majorité libé- 
rale au Sénat se trouve réduite à 
trois, Cette vacance sera la pre- 
mière que le gouvernement Ben- 
nelt aura à remplir. Le sénateur 
Turriff était progressiste, mais il 
avait toujours voté avec les libé- 
raux, 


X 


Mort de M. Placide Goudet 
M. Placide 


Moncton, N.-B. 
Gaudet, auteur de plusieurs tra- 
vaux sur l’histoire d’Acadie, autre- 
fois archiviste à Ottawa, est décédé 
à Shediac, le 9 courant, I était âgé 
de 80 ans, 


enseignant, AUX CON 


Les Activités 


_ de le l'A.CF.C 


Suite de lu première page 
des merubres de l'exécutif ue 


Sylvestre, Arthur Svlvestre et A. 


Mabin, 


lion actuelle ct passa en revue les 


DH ue due date trs md AT AI AR ET DE TN TR D RAF SE DV AC RM re Mme SN et 


ponedsen en EE RER 
ee pm eu 


réunion du comilé paroissial, 4 Ta- 
quelle s'éttient mème rendues plu- 
sicurs personnes de Rellegarde, ct 
notamment MM. Emile \Wilvurs, Jos 


M. Denis fil un exposé de la ques 


La conférence . . . 


ee à memes 


We uc la première Dage.) 
ORATEURS IHINDOUS 


Le mahrajah de Kashmir déclara 
que les princes hindous étaient s0- 


“oiv alaire 0 û 

solvent un source salaire et ŒUC luttes subies depuis deux ons, el{lidairement pour fe Hien britanni- 

em lovéus n iles res a SONT lies mesures prises par no$ a5$50- que, “Ni les Jndes, ni PAngleterre, 

3 ŒLIUN ve 3 LIDLEN # € , . . ù 
ployées toutes entières à Bt dé. lihions. dit-il, peuvent désirer que ‘a con- 


fense de la cause commune, 


opte borne : : ï 
L'orateur fut vivement appli sent en petit comité et qiril serait 


cc « , Ru fe 
« recul h promesse que Wu imprudent de publier daus es 
“hope tualgré la crise, ferait su jourgaux où de proelimer en 
part comme les autres, pleine réunion publique. L'asseme 


Nous ne crovons pus être indis- 
cret en disant qu'il est à peu prés: 
certain qu'il v aura un congrès pé- 
dagogique organisé par PAS OC IE 
CC à Wauchope, au conrs du prin- 
lemps prochain. M. fe curé Garand 


biée se prolonge jusqu'à minuit 
el les officiers de Storthosks el de 
Pollegarde promirent 4 M. Denis 
que, malgré la pauvreté générale, 
les deux paresse: , verstraient leur 
contribution. 


sera en charge de lorganisation de Connaissant les officiers de ces 
Ce Congres, deux vrereles paroissinuxs, comme 
M Denis, avant de repartir de fnous Les connaissons, nous n'en 
Wauchope, tint à aller présenter | doutons d'ailetrs pas, 
ses svimptihics el celles de l'A, € M. Denis rendit aussi visite aux 
F, GC à Mine Quennelle, dans Le instiutrices Ffranco-ccanadivanes del 
deuil cruel qui ‘la frappée par Ella paraisses Mie Thérèse Chénieri 
mort de son mari, M. Maurice qui enseigne à Pérole du villages: 
Quennelle. iMlle BRabinean, à l'école Bolton, et: 
M, Maurice Quenuelle fut le pre- IMile Boftlianx, à l'école Saint-Ed- 
muier président de LAS GE. C4 élu [inend, H'exbhorta les élèves à bien: 
à Puck-Lake. en 1492, NH cunsacra | préparer leurs examens de fran-, 


| Cais de 1931 el ex print le souhait 
ment à laccomolissement des de- qu'ils fassent honneur à leurs mai-! 
voirs de sa charge ef d'intéressa à tresses el a leurs parents en décro-: 
logjours à nos organisations natio-lchaut plusieurs pris provinciaux. 
nales. Sa mort est une pertei Mercredi, fe president s saluait en 
cruelle, non seulument pour sn La passant M le curé Bois, uu-véléran 
aille et la paroisse de Wauchope, Îde nos ergunisaltions el rendait vi | 
mais envore paue ln cause france site aux excellentes religieuses qui 
canadienne elle-même, lenseiygnent avec tant de suecès à 


beaucoup de temps ct de dévour- 


M. Denis visita aussi les bonnes! Bellegarde, l 
religieuses qui enseignent avec 1 existe ln quelques difficultés | Paccroissement de Ja gloire du] 
ant de dévouement, I fut reeu provenant des amendements An- | Commonwealth? 

Faune facon chaleureuse, ef il derson, H faut espérer que la situa- UM A, Jorrah, un Musulman de 
adressa quelques paroles aux #-ition s'éclaircira bien vite ç que marque, déclara que les Indes s'al- 


ves, I se rendit aussi à l'école pur Pon ne perdra pas de vue que fa 
blique où enseignent avee bem jehose la plus importante. celle qui 
coup de zûle ot de dévouement Me ldoit passer avant loules les autres, 
Toupin, Fun de nos jeuncs institu- c'es de sanver l'école. pour don-, 
leurs d'avenir, Îner aux enfants une éducation ca- 
CANTAL. fiholique et francaise. | 
Le président de PAS OF € ei ME Denis dut avec regret. ropar-| 
rendit aussi à Cantal où D rendilitir sans avoir cu le temps d'aliter 
visite à M. le curé, aus fnstifnteurs voir les commissaires et fes tnsti- 
el instibairices et à plusieurs ner ftutrires des écoles Stenv Hollow 
sonnalités marquantes de len- {et Oatlands, 
droit, 


À Contal. il existe pudeur, dis {REUNION PEDAGOGIQUE, | 
friets d'érate ett les atires forment! Sumedi dernier, une  quiizaine 


importantes minorités, et dans d'institutrices el d'instiulenrs des 
certains eas la majorité, pareisses A@ Prud'homme, Saint. 
H semble qu'avec un peu d'en Denis ct Vonda se réunissaient at 


fente et d'énergie, de francais pour. consent de Prudhomime pour Cau- 


rait et devrait S'ensciener dons ver jet eascignement du francais. 
Pains de ces districts Espérons : Féunion intime, mais combien 
que nos amis de Bchas <'oceupre intéressante! Promeiteuse ste fee | 


ront de la question, {ais aussi, 


| 
| 
il 
: 


est bien des choses qui se di. 


ldes mesures positives ct courage 


‘que, 


férence spit une faillite. 

“A travers tous les nuages des 
préjudices el des mésententes qui 
ont ebseurei le problème, deux dé- 
cfarations politiques brilleut eom- 
me des éoile, éfineciantes, d' après 
lesquelles nous pouvons nous gui- 
der", pruclaima lon, 
Sastri, l'éminent juriste hindou. 


“Toutes deus, coutinuact-il, ont 


regu Ja sanction du gouvernement 
de Sa Majesté brilannique. L'une 


fut donnée par.notre vice-rofs EX 
a un an, Elle disait que Île résultat 
mauturel de Lx constitution des Ta. 
ides. telle que conçue dans la décla- 
ration d'août 1917, cest l'acquisi- | 
lion du status de Datminion, Lau 
Ître, faite par notre vice-roi, bneore 
en juillet dernier, promet aux În-} 
des de lui laisser administrer dans 


; 


lune large mesure ses propres af-i 
‘faires, en autant que C'est compa- 


! , 6. ne 
üible avec ln nécessité de faire des 


réserves sur ce dont elle est pas 


| 

encore en mesure d'assumer Ja res i 
:ponsubilité, | 
Î “Noire devoir commun  c'esti 


id'interpréler ces deux déclarations 
hhéraiement et de les traduire par 


ses pour le bien-être des Indes et 


tendent à lexérution de toutes Îrs 
déclarations faites sur l'autonomie 
des Indes. I se montra particulié- 
rement content de voir que les pre; 
miers ministres des  Dominions 
étaient présents et ajouta qu'il es- 
pérai) qu'iis seraient présents à la 
naissance d'un nouveau douinion 
dans Le Commonweakth britanni- 


Dans Le Deuoir de Montrént, M, 
Omer Héroux fait les réflexions 
suivantes: 

“La conférence imp riale réunis- 


Srinivasa | 


LE PARIOTE de L'OUEST, mercredi Je 19 novembre 1930 


fonctions exéeultives, , 

“p'Angleterre y sela représe- 
tée par des hommes de tous les par- 
tis, es Etats autonomes de Finde 
par 16 délégués, x compris des 
princes. régnants, l'Inde anglaise 
proprement dite par 97 délégués 
appartenant aux divers groupes 
politiques, ethniques et religieux. 

“On multiplie déja, autour de 
celte conférence, prophéties et pro 
nosties, Certains + voient le btr- 
cenu des futurs Etats-Unis des In- 
des, Mais tous reconnaissent, il est 
impossible du reste de ne pas Île 
voir, que le point sumbre de toute 
l'affaire, c'est Fabsence de repré- 
sentants du congrès pan-indien. 

“Que vaudront, comme efficaci- 
lé, des décisions prises par un 
corps où ne figurent point les hom- 
nes qui, à Pheure artucie, parais- 
sent tout de méme représenter un 
puissant courant d'opinion aux 
Indes? 

“Seulement, it faut ajouter que 
Rome ne s'est poiat bâlie on nn 
jour, que les grandes évolutions po- 
litiques ne Sont pas “choses d'un 
moment ef que la conférences de 
Londres aidera peut-être à prépa- 
rer Jo fertain où pourront se ren- 
centrer demain les hommes qui au- 


jourd'hui paraissent fort éloignés 
les uns des autres. } 
"U ne dépêche ucus a déja dit 


qu'on avait été un peu surpris, on 
certains mificux anglais. de la vi- 
vacilé des opinions autonomistes 
de quelques-uns des délégués qui 
sont présentement à Londres.” 

a mmnene Ne 


C'est une taxe impossible 


Bedford, Angleterre, — Parlant à 
Bedford, Le 15 pevembre, Ramsay 


MacDonald dit, or réponse à cer- 
tains critiques: 
“TL est absolument impossible à 


aucun gouvernement de ce Pass -- 


iravailliste, conservateur ou Hibé- 
ral — de dire bhonnétement aux 


premiers ministres des Dominions 
que notre peuple, mis en face d'une 
politique fiscale qui diminue no- 
tre commerce éiranger, consentira 
à taxer les produits alimentaires ou 
lee malières premicres de nos ma 
nufactures,” 

Parlant du libre-cechange, ÿ dit: 
CT pv a pas un sent dominion, du 


sait des chefs de gouvernement: Ja 
conférence indienne, avec les prin- 
ces indiens el fe chef du gouverne- 
ment anglais, groupe des hommes 


Jevant à l'occident, du pôle nord 
au pôle sud, que lon puisse faire 
consentir À accepter le Tihbroë.- 
échange interimpérial.” 


M, CIDAPAIS, DELEGUE ; 


A GENEVE 


M Thomas Chapais, sénalenr 
sunadien, que le nouvean gouver- 


STORTHOAKS es réunions de ee genre Pont 
’ Lundi et mardi, 3 et { novembre, Iparlic d'un programme pédagogi-| 
‘ us "a PU er VA L. EF. €, se propost) 
M. Denis était a Slorthoaks où ip due que PAS GO fe se prof 
fut l'hôte de AM le curé Ferland, Le deapérhnenter. est donc beau! 
“ ,., “ # # s , . s | 
5 Coin : . ecup {rop Iôt pour  présoir ee; 
Inn soir, is eut une jmportonte 
' Î iqu'elles donneront eh réalité. Mais | 
D emnmemnns | | 
nets PP spérons beaucoup dei 


bico. ER si l'on en juge par celle de 
samedi dernier, nous ae serons pré | 
jdécns, 

Et prochaine réunion pédagoagt- 


Charbon 


Éincdiatement de nouveaux bour | 


fsens aura Code tante Bnggns Qt donne aus fougéres un 
peux d'acheter nuslioure LR, : De : 
PEL om om FE riche leinte vert foncé, 
qualité, Ë 


— Lorsqu'on n Fespril iranquilie 
door jouissance du vrai bien el par 
Alu vie d'une bonne conscience, 
Aconnne on Na rien d'amer en si, 
onu de la douceur pour les autres. 
Dossuel. 


McDIARMID | 
Lumber Co. Ltd. 


PRINCE-ALBERT 
T'éléphonez 2733 


pour charbon et hois 


Luceordenur de piunos. 

— Je suis l'acrordeur de pianos 
A\budiuine. 

D —- Muis ju ne vous ai pas deman- 
pue de venir... 

Eu effet, Madante, ce sont vos 
fioisins qui m'ont envoyé, 


M LIGNE: 


* POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEO 
| FOUT LE CONFORT ET LE LUXE VOCLUS | 
L'un quai couvert à New-York à un quai cou- 
Fr vert au ITâvre, Le train pour Paris attendant 
y au uuai, En siX Jours en Angleterre. Confort 
sans égul, cuisine française. 


NEW-YORK — PLHYMOUTEH — HAVRE 


Mous apprérions votre 
eneCourasPenaN IT 


| NEWYORK 
PLYMOUTH 


HAVRE 
PA RIS 


Paris n déc, 24 déc, 16 jan. 
dhetechranee [ie dge, 6 IGV, 2% jan, 
tai Franre . AU ji, Li fév, 88 mars, 


Car Croisières en Méditerrannée 
NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 


De Gide + déc, 8 jan, 5 fév. 
Diaiatette  . . . . 4 jun. IT fév, 24 mars. 
Obs For hatibe Fu 28 jun, PE inars 


Oo Eesle & Vigo au tien de llvmouth, 

NEW YORK=—VIGO—-BORDEAUX 
La  Boutudounnis 10 dée (4 fév, 1 avril 
Lraversées faites À loisir. Paquebots grands 
ei junior les, à une seule classe, 
cabines ble. Prix minimum 46135 09 

De Grasse, Halifax-PlyimoubeHävre, 6° déc, 1440 

318 RUE MAIN, WINNIPEG, Manitoba ou aux agents lociux 


sSruties MORO 
: Pour les HI Q MM ES 


NE RES 


MAUVAISE DIRES TION 
RHUMATISME 


ÊTES fi s D 
maux 0 DE REINS 
KA MAUX DE TETE 


ser EPUISCMENT MANQUE D'APPETIT 1 
Fe RO or PR ss 
« Traitement: de 215 À 5 CENTS par jour …suivant l'âge 


Rien de meilleur r marché. .. rien de plus efficace. . 


è 


, que du groupe de Prud'homume a [trie Du moins, ue Ki connais 
Renommé fra lieu le samedi 6 décembre pro. sait pas de vues par, parmi ses 
A chain. leompalriotes, il en est peu qui 


aient plus profondément étudié les 


| COUTS 


des 


nepienf du Dominion a choisi pour 
rcpeèsenter $0n pays à Ja dernière 
assemblée de Genève, ne vonnais- 
sut pas encore *l vicille mère-pa- 


D | 

1 léseeate PAIE Don L LL | iehoses de france, ni avec plus 
15 Ru AE ue. + DORE D FO GERES. _— Du fhé froid 80 d'enthousiasme et de tendresse. 

A Connor Brmquetre spin DUve BU rrvisanre des Fougères, La Cet éminent Canadien français, 
1 Coke S 19.00 QILTTe ainsi huncetie A MINS UNE dont les lecons d'histoire à l'Uni- 
+ ‘ bfs par semaine fail produire int léomité Laval de Québec — eu 


de publication — forment un 
véritable monument à la gloire du 
Canada, visite en ce moment Pu- 
ris avant de retourner aux rives du 
Saint-Laurent, 

den nest émouvant comme da 
joic qu'il éprouve à fonder Île sol 
ancéires, If en parle avec le 
Khrisme d'un orateur et 4 simpli- 
cité d'un enfant. C'est un réconfort 
cl'une douceur de lPentensre, On v 
découvre à quel point nos frères du 
Canada aiment La Franec, ef lon y 
apprend à mieux connaître, à 
mieux aimer l'ame canadienne. 

Ajoutons que M. Chapais, fout en 
remplissant la haute mission dont 
ï élait chargé, à tenu à satisfaire 
sa piété de bon catholique: il à 
prie à Lourdes et à Lisicux. 
La Croix. 


mime À n 


Un bel acte d’un policier 
canadien-français 


Les annales des grandes villes 
rappellent périodiquement que Jes 

masses populieuses ont leurs bas- 
fonds. Montréal ne fait pas excep- 
lion à cette triste règle, Mais si la 
criminalité est plus élevée dans ce 
milieu cosmopolite que dans des 
saines régions rurales de Ia pro- 
vinee de Québec, on y trouve aussi 
de magnifiques exemples de la pra 
lique des vertus les plus nobles. 

Un agent de police, en faisant sa 
ronde dans lest de Ja ville, à l'aube, 
surprit sur Le fait un jeune cani- 
brioleur qui fit feu sur lui à bout 
portant, de blessant à l'abdomen. 
Au cours d'une bataille à bras-le- 
corps qui suivit cette agression 
dans  lobseurilé . d’une ruelle, 
l'agent de police reeut des blessu- 
res mortelles. Après plusieurs 
jours de soins médicaux, l'agent 
Dollard Pelletier, dont Les seize an- 
nées de service dans la police niu- 
nicipale de Montréal avaient prou- 
vé la bravoure et ii hante moralité, 
expira, victime du devoir, en di- 
sant: 

“je pardosne à mon meurtrier, 
je prie mes confrères de la police 
ainsi qüe mes bons amis de ne pas 
m'envoyer de fleurs. Je meurs pau- 
vre, Je laisse ma femme moladive, 

a: belle-mère aveugle, avec six 
enfants, le plus âgé de 12 ans et la 
plus jeune de 1% mois.” 

La veuve du héros modeste; 
apercevant à la morane Te bandit 
qui Cut lou responsable de l'agres. 


* Un canadien français à Paris 


ps 


siôn, se contenta de dirr: “Oh! je 
sais! faut pardouner! Comme 
c'est dur, quand on pense que c'est 
cet homme qui à fué mon mari!” 

Le frère du défunt a raconté un 
trait qui éclaire d'un beau jour la 
vie, simple et droite comme celle 
d'un fervout chrétien, du père de 
famille mort dans des circonstan- 
ces aussi tragiques. “Dans Îles pre- 
micrs temps de leur mariage, dit- 
il, M, ct Miue Pelleticr eurent des 
enfants qui moururent fous peu 
après leur naissance, Afin de s'atti-i 
rer la bénfdiction de Dieu, ils dé- 
cidèrent d'en adopter un. Ils n'a- 
vaient pas phitôt réalisé leur saint 
projet que lieu des récompensa et 
ils eurent un nouvel enfant aui vé- 
cut. Quatre autres sont nés de- 
puis.” ? 

Adimirables traits chrétiens de la 
vie des humbles. 

La municipalité de Montréal a 
fail à ee brave des funérailles pu- 


bliques et d'honneur dans une 
église de Ja ville, 
La Croix, 
a X EN 
Un échantillon. 
Nn lapageur eomparaissait de- 


"ant le magistrat, sous Paccusation 
d'avoir brisé une grande vitre avec 
une pierre. 


Voulant connaître lx grosseur de 
la pierre, le juge le questionna, 

— Elle élait aussi grosse que mon 
poing? 

— Ab! oui! répondit Phomme du 
caillou, 


— Aussi grosse que mes deux 
poiugs? 
— Beaucoup plus grosse, imon- 


sieur le juge. 

— Etait-elle de la grosseur de na 
tête”? 

— Oui, elle était aussi longue, 
aussi plate, mais pas aussi épaisse. 


Qui porte votra assu- 
rance? Votre veuve ou 
une Compagnie . d'Assu- 


rance-Vie? 


4# 


The Monarch 


Life Assurance 


A. C. Howard 


Représentant local 


à 
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politiques qui mwexercent pas de | Le Nouveau-Brunswick el kb Ke 


Confédération 


Saint-Jean, N.-B, — La provilse 
du Nouveau-Brunswick se demañde 
encore s'il ne serait pas dans son 
intérét de se retirer de Ja Confédé- 
ration canadienne, Le conseil de 
kit Chambre de commerce dé Saint- 
Jean vient d'adopter à ce sujet une 
résolution approuvant la politique 
de Phon. J.-B-M. Baxter, premier 
ministre de Îa province, Le chef de. 
l'exécutif provincial aurait déclaré 
récemment que le Canada central 
ne rend pas fuslice aix provinces 
maritimes lorsqu'il s'agil de ques- 
lions économiques, I se serait de- 
mandé si ces provinces ne seruient 
pis mieux d'être en dehors du Do- 
ninion, 

La chambre deu commieree insiste 
sur le-traitement qué Îe Uaut-Ca- 
nada semble imposer au Nouveatt- 
Brunswiek. Elle endosse la politt- 
que du premier ministre. 

Le Board of Trade parle de Pin- 
inslice dont souffre le Nouveau- 
Brunswick ou sein de la Confédé- 
ration et nret en doute l'opportuni- 
Lé pour celle province d'é rester. 
ft considère que celle question doit 
ûtre cnvibugée séricusement par 
fous Îles citoyens qu'intéresse son 
bien- ôtre économique el socia, 

une Ne 
| 
{ 


M. Hoover et la paix 


Washington, — Dans uni discours 
à l'occusion de l'anniversaire de 
l'armistice, le présitient Hoover a 
de nouveau préconisé l'adhésion 
des Etats-Unis à la Cour de justice 
mondiale et il a demandé à ses 
compalrioles d'élargir leurs efforts 
pour le maintien de la paix mon- 
diale, < 


ae ve Ne 


NOUVEAU RICHE 


a hérité d'une 


Un parvenu qui 
veul se faire 


forlune inaltendue 
construire une villa. I consulte un 
architecte et le prie de bâlir sa 
inaison avec toute la richesse pos- 
sible, de facon à éclabousser de son 
luxe son voisin de Casteldémolis. 

— Et quelle «architecture préfé- 
rez-vous pour votre habitation? 

— Quelle archilecture? Je n'en 
sais rien. Est-ce que la maison de 
Castcldémolis en a une, d'architec- 
ture? 

— Mais certainement, 

— Alors, que Ja micune en ail 
deux! 
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Cartes Professionnelles et Carte es d'Affaires 


REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES 


À Considérez-vous que voa chaus- 

l sures peuvent encore vous du- 

i rer l'hiver, ne pensez-vous pa4 

Ÿ au’eltes seraient plus chaudes s} 

Ï vous jeur feriez appliquer des 
semelles, pas nécessairement é6- 
paisses, mais un cuir ELEK 
chaud et très confortable; VE- 
NEZ ET INFORMEZ: VOUS. 

Î Les patinoires seront bientôt ou- 
vertes, vas patins sont-ils en bon 
état pour la saison? Si nou, ap- 
portez-les chez HOUNSELT, ot 
faites les réparer ét affller, 
Nous avons des faussesssemelles 
en feutre, en liège et en poli} de 
renne à 26c la palre. Nous a- 

5 vons aussi des lasets, courroies 

à et des supports ‘Lea’ pour 

j chaussures à patins. 

H . G HOUNSELL 

j MITCHELL BLOCK 
Aveonne Centrale et 11ème rue 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

L'Assurauce-Vie GRLÉAT WEST 
émet tous les genres de polices anx 
taux les plus bns. | 

Polices sur revenus - Polices 
pour enfants - Bons pour familles 
ou subordonnés - Annuités - Dota- 
tions, 2 à 40 ans. 

Représentants 


C. J. BROSTROM, C LU. 


6m 
3. BRODEUR L-A. RODAU 


a 


MONUMENTS: 


à la portée de votre 
bourse 
Croix en pierre, ins- 
cription comprise 
fret payé — $32.00 
Demandez notre ca- 
talogue et compurez 
nos prix 


Saskatchewan 


Marble and Construction 
: &e rue Est 
PRINCE - ALBERT 


Î 
Î 
Î 
l 
j 
Î 
È 
à 
| 
1 
t 


DES ÉESDEEPO GPL) GED) END; QE L-ŒNR PS moesisnces etes: mm eue eut, 


TED MATHESON, LTD. 


QUALITE A PRIX MODFRES 


VETEMENTS D'HOMMES 
Près de 1a Benqne Royale 


EASK 


PRINCE-ALBERT, 


_ L'Assurance-Vie est ‘| 
une forme de Propriété 


UE assurance-vie est ane 
forme de propriété, toute 
commeune maison, une ferme, 
une obligation ou un compte 
‘d'épargne, mais elle a, en 
outre, Ces avantages: ; 


(1) Sa valeur est gamatie 
pour Île présent et.pour . 
l'avenir, ñ 

(2) Sa valeur augmente cons- 
tamment. 


(3), On peut séalises se valeur 
au comptant à n'importe 
3 quel moment. 
# (4) C'est une pro: riété que 
à l’on achète à un prix ge 
“+ | rigoureusement Île même 
ñ pour tout le monde. 


cr 


DA 
£ 


Parler de vos problèmes d'assurance àtun Représentant de la Sim: Lie, 


SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA 


SIÈGE SOCIAL MONTRÉAL 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
! . : RAPPORTERA BEAUCOUP . 


_ Le Café par Excellence 


Repas servis à toute heure 
L Ü 


L'excellence de notre cuisine et l'efficacité du 


| service est le secret, de notre succès. / 
Central Hotel & Cafe 
_ . KONG KEE, Propriétaire 


Prince-Albert Téléphone 2967 


Ave Centrale 
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es ADR ARR RARE emo er œ 


‘Modern Bread Co. Limitée 


PAIN SOM-MOR 


] Chez tous les épiciers. Envoyez ve 


tre commande 


‘DEVENEZ NOTRE AGENT 
-Tél: 2838. 


. Prince-Afbert, Sask, 


* 
red: 


THE 
Prince Albert Mfg 


Company, Litnited 


POUR VOS TRAVAUX DE NET. | ‘ 
TOYAGE ET DE TLINTURE À 


ed 


adressez-vous à 


HENRI MELIS 


. 14ème RUE OUFST 


l 
j 
Téléphone 2821 | 
. | 
| 
Î 


Faites poser des fenêtres à votre 
verandah, nous ferons ce travail 
NETTOYAGE A SEC D'HABTES ÿ Pour vous. 


POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON BELGE 


FRAVAIL SOTGNE 

LAVAGE À SEC 

PRIX MODERES 
L'IiINCE-ALBERT, 


Ameublernent d'Eglise, de maga. 
sins'et do bureaux. 


Nous refaisons los planchers et 
toutes espèces’ de travaux de me- 
nuiserie ou d'ébéniaterle, , 


# 


TELEPHONES 
SASK. i Jour, 3275 Nuit, 2813 


LOTS DE VILHE L 


Termes dans districts de Prince-Al- 
bert, Aïbertville, Debden et Dom- 
rémy 
ASSURANCE de TOUT. GENRE 
Ecrivez ou téléphonez pour rensel. 
gnements 


Bradshaw-Holroyde Agencies, Ltd, 
Chambre 4-5-6-7 Banque de, 

-_ Commerce 
PRINCE-ALBERT, 


JOHN DAISLEY 
Plombicr Expert en Chauffage 


Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux de donner 
estimés pour ouvrages neufs 


Le melileur matériel, le mellleur 
ouvrage 
111, 14ème Rae Onest 
Téléphone 2201. 


SASK, ‘Prince-Albert 


Fondée en 1891 esse 
Tannerie: 1704 rue Tberville 


Monuments 
À Daoust, Lalonde & Co., , 


N. PIROTTON 


| 


LIMITED 
MENUFACTURIERS DE 885-891 rue Dubuc 
Tanneurs et Corroyeurs Monument en pierre, 3 pleds 8. 
pouce de hauteur; poids 330 À 


BUREAU ET FABRIQUE 


45 À 49 Carré Victoria: - 
-MONTRKAE, QUEBEC Photos seront onvoyées eur de- 
enienreempenoesoesoenremrenencenvencens À 
BELL'S LTD. | 


Manufacturliers de “Belle Laying 
Mesh” pour poules couvéuses. 
Elèur, grains de semence, etc. 


| TE: 


livres. Prix ne 62000 


J. P. DESROCHERS 


Entrepreneur en Construction 


Plans et devis fournis sur demande; 
Soumissions gratis. 


Bureau-chef: 10747—93ème rue, 2701 102, 8 rue Est. 
EDMONTON, ALTA, À PRINOE-ALBERT, SAGK. 


20-0200: SUD: RR-C- 0 ED 1 ED 


HAMILTONS LIMITED 


M, C. Hamilton, Gérant-Directeur 


BALDWIN HOTEL 


ème avenue sud, Saskatoon, Snsk. À 
Central, Propre Confortable, servi- 
ce courtois 


Plan eméricain—}llon européen 


Entrepreneurs de pompea funèbres $ É 
9 98.00 en montant 51.60 par jour } 


25 ilème rue FE, Tél: 8005—3228 : 
PRINCE-ALBERT, SASK. à 


LÉO CCD RDC OMGEMICEM) CEE 
ENCOURAGEZ LES 

ANNONCEURS DU ‘| 

“PATRIOTE” 


Chambres avec doucnes 
20 Sales de bain nn 


Monuments funéraires 
de tontes descriptions 


3 ©. BRUNET 
414 vue eché, St-Bonfacr, Man 
Demandez notre cataloguo 


mi EN ER rmiemimremrmimremenne 


“Vicasial de Grouard. 


Nos Indiens et nos Blancs 


Pardon si je mets le mot /ndiens 
ivant le mot Blancs! C'est que 
sous sonnnes. dans un vicarlat: 
apostolique relevant de la Propa- 
gasde, vicariat créé surtout pour 
es Indiens el nommé par $, S, Pie 
XI d’après des missionnaires émi- 
uents des Indiens, Mgr Grouard. 
De fait, les missions indiennes ac- 
cusent éhcore une substantielle 
majorité sur les missions blanches. 


Les cinq écoles résidentielles du 
vicariat, destinées aux Indiens, 


constituent des points de concer- 

ration et de vie catholique très 
impor tants. Nos missions indien- 
nes s'étendent jusqu'à Ia crête des 
Montagnes Rouheuses, à Pouest, 
côtoient le territoire du Macken 
2ie, at nord. Nos missionnaires 
ont poussé, cette année de vigou- 
reuses pointes dans .ces régions ct 
le vicaire apostolique devr a, dès 
Tan prochain, ouvrir de nouveaux 
posles pour’ ses enfants des bois, 
les premiers à Paccueillir dans son 
ruste diocèse, Ils sont pauvres, bien 
pauvres, ces chers Indiens, Pour 
eux il ténd Ja main. Vous donne- 
rez? Merci! 


Pour Îles blancs it Lend aussi la 


main, Jarge gomme le coeur de 
ceux qui savent si bien donner. 
Merci encore! 

Des appels récents duns la 


presse catholique en faveur des 
missions blanches on! suscité de 
chaleureuses sympathies, Celles-ci 
nous Sont venues nombreuses en 
paroles, en écrits, en substance et 
en... promesses, Merei à fous au 
nom de nos blancs, 

Mon départ précipité de lest 
pour Grouard ©o tinrappelait Pétat 
grave de mon vénérable prédédess- 
seur m'a empêché d'élaborer da- 
vantage Je plan déjà sommaire- 
ment indiqué. Depuis, cependant, 
Pidée a fait son chemin. Les jour- 
vaux, ont reproduit lPappel et 
ajouté des commentaires bienveilt- 
lants et pratiques, Nous les remer- 


cions vivement, De précieuses a- 
hésions ne manqueront pas de 
nous arriver, £e mouvement en 
vaut la peine, 

LE “FONDS DES COLONS” 


Deux projets occupent mes ef- 
forts: projet matériel, Le “Fonds 
des colons” nous permettra d'aider 
les nouveaux arrivés, La question 
est sérieuse, car de besoin est 
grand, Nous Pavons dit, le Fonds 
des colons est destiné à subvenir 
aux nécessités matérielles des co- 
lons pendant les deux premières 
années de leur ‘séjour: instruments | 
aratoires, animaux indispensaues, | 


graines ‘de semence, nourriture, 
ele, Quand nos gens récolteront, 


ils remettront lentement au-Fonds 
des colons qui les aura aidés, et 
celui-ci servira à d'autres des nô- 
res à s'établir. Dans :le temps pré- 
sent, les conditions exceplionnel- 
les de la crise économique ont mal 
heureusement leur retentissement 
jusque dans nos parages. Le blé, 
l'avoine, lorge sont venus celte 
année en abondance mais de mar- 
ché, point, Les cultivateurs déjà 
établis, dérogeunt à feurs habitue 
des, nemploient aucune main 
d'oeuvre el, pour cause, Vous me- 
surez les conséquences. Nos colons 
sont sans travail à part quelques 
exceptions. Pas de travail, pas de 
pain. Pères de nombreux enfants, 
ils entrevoient l'avenir sous des 
couleurs plutôt sombres sans comp 
ter le présent sans ressources, Nous 
avons conscience d’avoir fait plus 
que notre possible, nous dont Île 
diocèse ne perçoit pourlant aucun 
revenu. Nous sommés débordés. 
Nous aiderez-vous? Failes oeuvre 
de charité, vous qui gagnez plus 
que Je pain quotidien. Donnez ce- 
lui-ei à ceux qui en sont privés. 
Au printenips, nos colons défri- 
cheront, laboureront et peut-être 
ensemenceront, Nous Iles guide- 
rons, nous les aiderons “ar ils sont 
ici pour y vivre, sv développer, Y 
prospérer. JL faut eur donner là 
poussée initiale. Un bon coup avec 
nous, s'il vous plait. 
PROJET SPIRITUEL 


Projet : spirituel: fondation de. 
missions-paroissess érection ei a- 


meublement de chapelles, oeuvres 

éminemment catholiques, j'allais 

dire aussi patriotiqués. . 
L'exposition missionnaire du 


mois dernier a révélé un intérêt 
extraordinaire chez les foules qui, 
se pressaient près “des kiosques. 
Preuve du ‘besoin de dévouement 
et ded générosité envers Jés oeu- 
vres missionnaires. Au cours des 
quinze dernières années, il m'a été 
permis de constater de visu les res- 
sources remar quables des âmes gé- 
néreuses au service des missions. 
Missiôns indiennes, missions es- 
quimaudes, missions jaunes, Mis- 
sons noires, missions. blanches, 
missions toujours, “Missions étran- 
yères missions du pays, missions 


toujours. Qui dit missions dit be- 
soins de toutes sortes. Besoin de 
faire connaître, aimer el servir 


Dieu.. Besoin d'établir des postes 
d'enseignement religieux, de cons- 
truire des maisons de Dieu. Besoin 
de rendre ces postes. ces maisons 
dignes de l'hôte divin, Besoin de 
secours spirituels mais aussi mMa- 
tèriels pour arriver à ces: fins. Fous 
ces hesoins sont les nôtres, nous 
des missions blanches. Nous vot- 
Tons faire connaître, aimer et sCr- 
vir Dieu dans notre propre, pays. 
Nous voulons ériger des paroisses, 
établir des: évoles, construire des 
églises. Nous voulons mettre Dieu 
bien chez Lui. 

Les demandes. de toutes les par- 
lies du vicariat: qui -s'étaiont pré- 


sentement sur ma Lable de t 
crient bien haut tons ces besoins. 
Elles sont toutes plus suppliantes 
les unes'que les autres: 


accessoires 
d'aute] de toutes descriptions — 
tingerie et autres objets — ameu- 


blement de chapelle et de sacristie 
— chaises, t tapis, statues, harmo- 
niums, chemins de Croix, ete, -— 
ornements, "ases sacrés, ete, Ricr 
n'est omis dans Les listes des prè- 
tres zélés qui voudraient leur cha- 
pelle non pas richement ornée 
mais modestement vêtue. 

Nos blanes, de souche profondé. 
ment catholique, sentent dans ces 
pays lointains la nécessité de se ré- 
unir souvent au pied du divin Mai- 
tre, de se serrer les coudes sous 
son regard dans ces moments pé- 
nibles . des ‘comimencements,  1é- 
moin ces impressionnants “Mois 
du Rosaire” dans la mesure qui 
s'appelle à lt fois le presbytère et 
l'église des Saints Martyrs cana- 
diens, de Tangent, Fournissez à ces 
braves ‘occ asion de venir dans une 
mission qui est bien à Dieu. 

FH nr'est venu à l esprit de dresser 
une Jisle des objets requis dans nos 
quinze chapelles récemment cons- 
lrailes où proposées, Lewr nombre 
Lolal n'a plutôt effravé, Plus tard, 
quand nous aurons reçu davantage 
le pourrai aborder une telle 1 liche. 

Messieurs les curés, ces orne- 
ments qui éhez vous sont passés à 
la dernière classe auront les hon- 
neurs de la première, chez nous. 
Avee des objets religieux au ran- 
‘art nous ferons nos beaux diman- 
ches, Mes Soeurs, vos couvents re- 
cèélent tant de belles choses, Crop 
communes ecpendant pour parai- 
re convenablement sur vos autels 
resplendissunts, qui feraient fré- 
mir” d'orgueil les murs de nos pau- 
vres chapelles des 
ches, Vos doigts agiles ef 
mentés, habitués des 
Fabernacte, pour aient peut-être 
aiouter un peu à leur lravail cha 
ritable et apostolique pour habiller 


cxpéri- 
Ocuvres de 


Nouvelles 
Le R. P. Chartrand, 


curé de St- Joachim 


— Le R, P. AA, Jouchim, 0. M. 
[., vicaire A or Dame de Grâce, 
de Hull vient d'être nommé curé 
à Saint-Joachim d'Edmonton. 


_— a Ne 


La canonisation du Père 


Fclice de Andreis 


Cilé vaticane, —"La Congrégation 
des Riles a commencé l'instruction 
du procès de “anonisalion du Père 
Felice de Andeis, premier supérieur 
des Lazaristes aux ‘Etats-Unis. 

Le Père de Andeis naquit qu Pié- 
mont, flalie, en décembre 1778 cl 
mourut à Saint-Louis, Elats-Unis, le 
15 octobre 1820. Cest en 1816, en 
compagnie de cinq autres 
gieux, que le Père de Andreis êla- 


biit sa congrégation aux Etats. 
Unis, Le Père de Andréis se rendit 


d'aord à Baltimore; il séjourna en- 
suite à Louisville et, en 1818, alla 
se fixer à Saint-Louis, La Congré- 
galion des Riles à connnencé en 
1900 l'examen de ses vertus, 

x 


Le Saint-Siège reconnaît 
le ministère de Vargas 


es 


‘ane. 


Cité vali — Le Saint-Siège 
na informé le gouvernement brési- 


lien, par l'intermédiaire du nonce 
papal à Rio de Jeneiro, qu'il le re- 
connait. L'ambassadeur brésilien 
auprés du Saint-Siège, qui demeure 
en fonelions jusqu'à l'arrivée de 
son successeur, à en une longue 
conversation avec Je secrétaire 
d'Etat du Saint-Siège, cardinal 
Pacelli, 


le 


= 
Paroles d’un musulman dou- 
ces .à des oreilles chrétiennes 


Comme chaque année, S. Exc, si 
Glaoui el Thami, pacha de Marr: 
kech, vient à Vichy en septembre, 
One manque pas d'y visiter la 
maison 'du Missionnaire et de té- 
moigner sa grande amitié à Ceux 
qu'il à vus ‘au Maroc, travaillant 
pour la gloire de Dieu en faisant 
‘axonner “la bonté de la Fr ancee.. 

est dans le langage délicat et 
imagé de sarace que S. Exe, Si 
Glaoui, faisant dernièrement sa vi- 
sile annuelle aux missionnaires, à 
félicité le bon P. Wathé d'avoir 
fondé la maison qui .doit rendre 


ren” 


Vin de Messe 


(des harrack hilis) 


Mauanufacturé sous la surveillant 
ce des Pères Blancs de l'Afri- 
que Nord 
Echautilons' sur demande 
ARTICLES RELIGIEUX 
OBJETS pour MISSIONS 
Mêmes objets que vous achete 
à la Mission 
BIBLIOPHEQUES PAROISSIA 

LES ET SCOLAIRES N 
Livres récents au’ prix de 
librairie 


ravail 


missions blan-| 


reli-! 


| 


(demandez catalogue) . | 


Landy & Co. Limited 


| 16 rue DPundas Ouest 
TORONTO 


ONT. 


convenablement un prètre qui of- 


fre, dans sa modeste demeure, a 
lès auguste Victime. Vous les hom 
mes qui laissez aux femmes ces fra 
aux d'aiguifle, serrez moins les 
cordous de la bourse, Même déliez- 
ks ct donnez, Donnez de cette 
monnaie gagnée à la sucur de vos 
tre front, "Elle vous enrichira, Qui 
donne aux pauvres, nous le ‘som- 
mes, prête à Dieu. Le capital est 
coté Act les intérèls garantis, 

Si je faisais une confession pu- 
blique, l'avouer ais que mon of- 
guoil inné m ‘empêcherait de què- 
ter pour moi-mème, mais pour les 
âmes que ne forait-on pas! 

La paroisse de Saiul- Josepr de 
Montréal, ma paroisse natale, a 
fait le beau geste de m'offrir une 
chapelle: pour une mission blan- 
che, Le geste a été souligné, [ me 
souvient qu'en répondant au digne 
desservant de la paroisse qui, me 
présentait à ses fidèles en m'an- 
noncçant ectte bonne nouvelle, j'és 
ais ému plus que de raison en son- 
geant à l'oeuvre si catholique, si 
missionnaire qui se dessinait, Mer. 
ci reconnaissant à vous, mes co: 
paroissiens el à loutes les âmes sf- 
ncreuses qu dans ces temps der- 
niers ont doté si royalement les 
missions blanches, 

Pour facililer les envois ct pra- 
tiquer l'économie dans les trans- 
ports, nos anis nous obligeraient 
en adressant leurs dons en nalnre: 
Pour la région de Montréal, aux 
RR. PP, Oblats, 1201, rue Visila- 
lion, Montréal, à Mme A, Plamon- 
don-Côté. 1120, rue Plessis, Mont- 
réal. Pour la région d'Ottawa: à 
Rév, Sr Marie Madeleine, Orpheli- 
nat Sainte-Thérèse, Val  Télrenu, 
prés de Hull, Qué, Pour Ja Fegion 
de Québec, aux RR, PP, Oblats, 1 


5, 
avenue des Oblats, Québre, 
Prière d'indiquer bien claire- 


ment la provenance et la destina- 
Dion sur une carte & part afin de 
bermeltre d'accuser la réception, 
Les montants en argent, les ché 
ques, les mandats, æte. devront 
ire envovés directement à Mgr J, 
GUY, O. M. F GROUARD, Allan. 


FE GUY, OU, L 
Vic apost. de Grouard, 


religieuses 


force el 
rCVCnuSs  éprisés 
vreux. 4 
proverbe 


missionnaires, 
des pars fié- 
répélé la vérité de ve 
oriental: 


San aus 


“Si quelqu'un bàätit une 
à la gloire de Dicu, alors 
qu'il la commence 
me le inid d'un oiseau, 5 la verra 
devenir fort grande, étant com- 
blée de bénédictions!” 


Mur Vielle, l'évéque du Marne, 
élail présent, Heureux d'aceuvilltr 
le grand chef de MAS, lui re- 
ait la magnifique médaille que le 
Souverain Pontife  affribuail au 
prince musulman en reconnais 
sance des dons très généreux que 
reccvaient de Tui les oeuvres de 
charité des missionnaires, 


Hiaison 
méme 


Là encore, le prince pri la pa- 
role dans les termes pleins de no- 
blesse et de charme qui lui sont 
propres: 


“Je remercie de tout mon coeur, 
ati dit, le vaillant fondateur de 


celte maison de sainteté, béuic' de 
Dieu, ainsi que le grand évêque 


du Maroc des paroles si aimables 


qu'ils viennent de  nradressser. 
Merci encore à tons Îles mission- 
naires de leur aimable accueil. 


“Parmi les hommes, il + a ceux 


rail petite com-| 


qui ont la clé de la paix el du bon- 
heur; nais il y 4 iuiseis hélasi ceux 
qui ont Ja clé de la désunion et du 
malheur, Vous, missionnaires, par- 


lout où vous travaillez pour da 
gloire de Dieu, vous apportez à 


tous La clé de la paix et du bon. 


heur, Aussi, permettez-moi qu vous 
compiler parmi imes  mciliours 
amis 

“le remercie infiniment Le 


grand Pape de Rome du très pré. 
cieux souvenir doul il a bien vou. 
la n'honorer. Je fais les meilleurs 
voeux pour son bunkheur, Je nc 
puis me permettre de prier pour 
ui. est trop au-dessus de toutes 


les religions, et si pres do Divu! 
C'est li qui daignera prier pour 
nous! 


‘Quel témoign: ge plus évident le 
l'action douce et irrésistible 


rennes 


COURRIER D'EUROPE. 


LE PARIOTE de L'OUEST, mercredi le 19 novembre 1930 


fans, le 


musul- 
li cha 


qu'exerce, sur Îles peuples 
ravonnement de 
ré divine de lvansile, 


PE 


Les prières après la messe 

Les prières après la messe basse, 
ordonnées par Ecôn XII pour re- 
couvrer La  Hberl& ct l'indèpen- 
dance de l'Eglise, ont obtenu leur 
but par la création de la Cité va- 
Hieanc et la reconnaissance de la 
souveraineté temporelle du Souve- 
ain Pontife, 

Aussi, dans son allocution eon- 
sistoriale du 30 juin dernier, Notre 
Suint-Péèêre le pape Pie XF vient de 


déclarer que ces prières seraient 
désormais récitées pour hâler Hi 


fin de la persécution religieuse en 
Russie et il a demandé que celte 
décision soit notifiée aux fidèles. 


ce OR 


La semaine catholique | 
internationale de Genève 


Gette année, pour ai seconde 
fois, a eu liuus à Genève, du 15 au 
21 septémbre, tandis que se tenait 
la Xe Assemblée del Société des 
Nations, une Semaine catholique 
internationale, qui a vblenu. com 
me Ja précédente, un fraue et beat 
suecës. 

Organisée pau PU nion catholique | 
d'études internationales et plarée 
sous de haut pérsonnage de K. 
Mgr Besson, évêque de Lausanne, 
Genève et Fribonre, qui en présida 


les séances d'ouverture et de elô- 
ture, cette Semaine de conféren- 


ces avait pour but général d'offrir 
au public très divers, présent à 
Geneve, à cette époque de l'année, 
des vues d'ensemble sur Les posi- 
lions doclrinales de FEglise ca- 
iholique à Pégard des pr ids pro- 
blèmes internalionaux. Comme but 
spécial et sujel propre, elle était 
destinée, en 1930, à faire conuai- 


re de quelle manière tr pensée 


“atholique contemporaine, dans un 


certain nombres au moins, de pays 


du monde, apporte son concours à 
l'oeuvre de fa paix. 

Ce prograngue fut rempli de la 
façon a plus houveise par Les dix 
orateues qui prirent  aueressivee 


ment In parole, daus la vue des 
Amis de l'instruction, du 15 nu 21 | 
septembre et qui firents Ko Go Mur 
saudrilart, Kyo: 1. Es. 
Sheed, de  F£voirience Catholic) 
Guitd, Grande-Bretagnes M. ars 
Eskeland, fondateur de ln fMaute- 


Écoic populaire de Voss, Norvège; 
S. {, Mgr Noll évèque de 

Waune, Etats-Unis Le L 
Prevwara, D, J, rédacteur 
Slinmen der Ait Allemagne, 
M. Georges Maklakoff, diresteur de 
Pinstitut russe hux “Facultés eu 
tholigues de Lille, Russie, Chacun 
Peux déerivil selon sa rompre 
lence parliculière, a situation 
ligieuse de son Pays donnant aime 
si à son exposé, Ja valeur d'un {é- 


pb. 


el 


moignage de Bi vitalité du catho- 
Hicisme dansésa patrie, de l'inflr 


ence qu'il v exeree, des difficult. 
tés avee lesquelles 
ses, des espoirs d'avenir qu'il pré- 
senic. 
Nous ne saurions résumer jci 
chacune de ces conférences, tant 
elles furent riches de faits el de 
levons. Avee Mur Baudrilurt, c'est 
le rôle des élites intellectuelles qui 
fut dépeint: M. Shecd s'atlithea 
surtout aux formes britanniques 
de lPapostolal populaires M. Lars 
Eskeland étudia fa pédagogie des 


cites re 


La “Côte du Pacifique 
L'Est Canadien 


‘7 CENTRE DES ETATS-UNIS 


4 


Commencez ‘dès. maintenant à projeter vos vacances 
d'hiver. Passager d'excursion à plusieurs parties du Ca- 
nada et le centre des Etats-Unis commençant en décem- 
bre vous assure un voyage plaisant à un prix raisonnable. 
Informez-vous de suite auprès de votre agent local du 
Canadien National pour tous renseignements ou écrivez à 


W m, STAPLETON, 


b. PA Le Suékatoon, Sask, 


Canadien National : 


E.i 


ñ 


For t- | 


! 
AUX à 


re- | 


il est aux pri-| 


j qui 


Hautes-Ecoles populaires senndi- 
naves: Mgr Noël, chiffres en main, 
dénombra Les forces catholiques 
des Etats-Unis de RP, Pravwara 
S'atlacha à Fiaalse des courants 
de a pen Le phüosophique alle 
uondes Ah Maklakoff enfin, fi 
loucuur du doigt la preuve du dan 
ver-que fail courir à loutes les re- 
ligion, Fathéisme officiel et mmili- 
HR du conmunisiue russe, 


Quelles qu'aient èfé Br diversité 
des points de vue envisaués pair 
les sis ornteurs de fa Semaine, is 
Be s'en sont pas moins rejoints 
dans ours conclusions que Mer 
Beaupin a résumeées, de 21 sep- 
lembre, à la sôirèe de clôture, en 
quelques pages hppressionnantes, 


Les voie, tn substance: en dé 
nombreux pavs, se manifeste nn 
relour des vsnruds vers la philoso- 
phie classique et radilionnelle, 
est li philosophie thomiste: 


ED GE à AE AE CD 4 CD D CO GI CO DER CC 


; ensemble des récents convertis à 
| a Foi catholique n'a pas donné à 
ete foi son adhésion définitive, 
pour des Faisons aCCCSSDITESS INAÎS 
professe, bel et bien el explicite- 
ment le’ Credo: le maintien euafin 
des principes fondamentux de fi 
morale apparait lié au maintien de 
kt erovance positive, 


s'est donc dégagé des six con- 
férenres de it Seconde Semaint 
catholique internationale une for- 
te el puissante npologélique, exac- 
toment appropriée au publie assez 
particulier auquel elle était deslis 
née, Celuiei, malgré que trois des 
conférences aient té faites en des 
lines l'aHemand et l'anglais 
— qui étaient pus fumilières à ln 
moilié des auditeurs, a montré nu 
vérilable empressement à les sui 
vre el va pris tu réel intérêt, Goux 
qui s'y sont montrés assidus né 
lient pas Lous des catholiques. 
Leur atlitude néanmoins n'a pas 
cessé d'être non seulement respec- 
leuse, unis vheore 
et bienveillante, 

Ce sueues 


est di, en première 
ligne, à La haute valeur des ova- 
leurs de a Semaine, Mais il faut 
Paliribuer sussi au zèle iutellifgent 
des organisateurs, c'ostacdire de 
Flnion eatholique d'études inter- 
nationales, Lolles que Les à conçues 
ot réalisées déjh, à deux reprises, 
FUnion, sous l'impulsion de son 
président M Gonzague de Bose 
Hold, prolessenr 3 à Université de 


sympathique | 


Genève, 

L'expérione 
ten 4 
fourni la preuve, - » 


Berne, ont désormais, 
conquis droil 


renouvelée 


de cité, 
ce celté année 

I convient de hautement. s'eit 
réjouir, Dans une ville qui Fait fi 
gure de centre jlernalional, puis- 


qu'elle est Le siège de Ir Société 


ides Nalions, à l'époque de l'année 


où l'on y accoutt de presque Tous 
des coins du monde, oit toutes: les 
opinions se manifestent dans des 
congrès et des conférences, il eut 
été regrettable que les catholiques 
conuue tels gardassent le silence, 


R 
Pilules 


neue 


IDodänour leRein 


en me den men on tm 


“VICTOR MATHIEU, N. P. 


Notaire de Cinq Diocèses. 


e 
1 C 70 


PRETS A 5 
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Gains hypothèque sur tes inumeubtos) 


aus Diocdse, Paroissos, 


BUREAU: O8. IRUR N'FMOSEPIE 


‘Féléphone: 


qui val 


Roprétentonts.Générens nu Crnsdn 


Communnutés 
Saskatohowan, du Manitoba ot 


stte7 ol 


relluieuses de Ta 


de FAlberta, 


QUEBEC 


22-0508 


[laute-Savoie, 


Nous avons toubourse 6m magarnthn. 


d'occnnion 


Noub nvont gs 
lustalfée À notre 
Cette Machine eut 


ttes MAGETENTE, 
ntellor À 
ina 


et oaux tEL-Unta: 


C.Emile Morissette Lée 4: 


4 KI 6 


rue alourolle, QUIBEC. 


pour 
QUEBEC, 
tuorveille à 


Montréal, 
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FRANCE. 


AOL UEC, deu cloche Devon oi 


sonne en Cloches en benne, 


toux jou polnla de vue, 


ZL. O0. Tourangeau 


Fiot Hi fouepih Et, 
Fronton. 627% 
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PC MD CRD RCD RD CES OR CD OR 


APT 3 ARTS 29 A € APE PR YANN AN CAT LA ATOME OR PR AMOM DE LUI 00 PR LÉ SUR à GB € A4 AT 1) D 101 um mn 0 nm mm mm men À 


RAT QD nn 90 PQ D A 


À LU 0 TE OT TR OT TE NT 


Petit Bottin du Monde Professionnel 


| 
Î 
Ù 
un 1 “ON FROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE 
À 
V— 


Doom mm am a nm me om mm mm mm mem mn 


Dm COPA rm 


Ù ”, Bx-Inlerne de l'Hôplint ND, Montréal, , 
, JL J MaclISAAC, LL. B. " den hôplinux de New-York et Chlenso, ; 
# al 
; Avoecnt Notaire “! Dr J. P, DESROSIERS , 
, Mitchell Block, Chambre 9 " MEDIECIN-CHER OIRGIEN A 
$ * Téléphone 2582 # Chivorgien et Maladies de ln foinme , 
'. : “ Burenn--4115 Avenue Bulding ; 
; PHINCE-ABBIERT, HASK. n Résideonce-102 rue Queon , 
’ s SASKATOON, SABK, , 
Q #, $ 
fl 2 n 4 
Q " , 
# 
, $ 
; JOHN G. DIEFENBAKER g 4 
; , 
mir Qu ! ADRIEN DOIRON, B. A 
A Avocat, Procureur ! ,— " n 
. ‘ ! Q 
A CUAMTRES 1 et 2 ’, Avocat, Procureur ct Notaire , 
, 
; Hanque Canadienne Nallonale , VONDA, SASKH , 
y 
; PRINCE-ALBERT, SASK. " ; 
Et 
É 
# pates mu 
, v, ma : TVR , 
, À. C. March & F. J. Fraser 14 THOS ROBERTSON, D.D.S. . , 
4 M G. B. HOWARH, D.D.S , 
$ ont le plaisir d'annoncer qu'ils pra- « # ’ $ 
4 tfqueront le droit sous le nom de $, Dentistes , 
; MAROC & FRASER ', Suite No. 7 Edifice Michel ; 
, Bultes 6, 7 et 8 McDonald Block, + Hadiogrophie des dents ; 
; PRINCE-ALBERT, SASK, " TELEPHONE 2457 $ 
; Rés: 32 Téléphones Bureau: 3288 !, PRINCE-ALRBEIUT SASK, , 
4 st y 
’ s ; 
, FL es. $ 
’s 
, 
. # 
Dr Victor BOURGEAULT a Docteur J.-B. TRUDELLE 
, . Y SPÉCIALITÉ: CHIRURGIE , 
; Ancien externe des hôpitaux de 5, h 
; Paris. Spécialiste: maladies des 4 Suite 106, 4, di Céftre Capitol , 
' voles urinaires. m , 
6 se D LOCUIR AU 
TEL: 29 PROUD'HOMME, SABK, ‘4 LRECINA, HAS. ’ 
. , 
$ # #4 nm eessnesn , 
, A ; 
‘ L — 4 
. , 
DR LÉO LANGLOIS F 
, ‘MÉEDECIN-CHIRURGIEN 1, . J. S. HATTON, L.L.B 9 
' Des hôpitaux de Chicago # ; 
CE SPHCIATITI: CHIRURGI " Le, anna tnt No bilrn n 
, MAMBRNITE ot VOLES URINALRIE # Avoënt, Procureur et Notaire , 
$ Bureatu:—énox Block. qd'ét. 2168 4 PHONE 472 MÉEDPORT, SASK. ô 
, Résidence 205 Edifice Carlton. Tél, 2107 #, $ 
, PRINOCE-ALBERT SASK. 4 , 
; ! $ 
À ÿ 
, Gradué en chirurgie de l’Université ,, n $ 
; de Paris, France. # ENCOURAGEZ LES AN ; 
, Licencié du Conscil Médical du 5, D A 
Canada ou 9 
; Spécialité: Chirurgie ubdominal, , NONCEURS U ; 
’ UROLOGIE, GENICOLOGIE 
. ; ’ - “PATRIOTE”" / 
, Grégorie Longault, B.A. MD. “ | ; 
4 HUMBOLDT, SASK,. PEL: 108 ‘ 4 
,- . - 
è ” 


VERTFE DE 


nas nee tent 


LA PALISSE 


eq mr 


1 


ENSEIGNE" :e; 


LCR “AC “CCE D 


—-— 
mme 


De eme n mogenenan see moment à dre dneeénte bete à de ten an attente dd ane os et ne ment 2 


LE PA 


Te D 


iront dans: la région de Gaspé, il 


servaicnt 


De Jacques Cartier à M. Rod. Lemieux 


0) 

Sous le titre précédent, M, Geor- plus tard s'appelera Québer, que le 
ges Goyau publie une émouvante mauvais esprit qu'ils adoraient ne 
évocation de notre histoire. méritait que disgrâce, et qu'ils de- 


"ai ‘roire t christ, Le grand 

En cette semaine où, dans nent croire au Christ ice le 

DT : e A US fleuve, les riviéres, les baies, les 
l’église parisienne de Saint-Ger- 


È ! ‘ ; ‘aps, recevaient ‘des noms de 
vais, de somptueuses liturgies vien- saints; Cartier mettait l'empreinte 


sement dessus leur chair et dessu 


res paraissaient 
croix sur les tombeaux. Ë 
ains, el Jésuites voyaient veni 
vers eux, du fond des forêts, de 
diplomates improvisés qui avaien 


nent de fêter nos martyrs cana- istianis cut ln géographie 
i h More ‘ du christianisme sur la géographie ; Qvises qui Raus 
diens, l'heure est propice pour [Qu pays avant de la mettre sur les june crois attachée au cou; et sou- 
à vent il advient, dans les relations 


faire connaître à la fidélité fran- | nes | Jation 
| des ruissionnaires, que les indigè 


çaise la plus récente manifestation de 


x ’ . alifide 66 to. 
de la fidélité canadienne. * Lorsque Cartier Lraca le pro-fnes sont qualifiés porte 
- : ; igramnie de sa troisième traversée, l'eroix.” 

, in ae D , Non ‘ imi-ciôcle "OiS 
M. Rodolphe Lemieux, qui suc celle de 1540, il prévit le transport | Depuis un demi-siècle, trois 


cédait il y a trois ans au cardinal 
Mercier comme associé de notre 
Académie des Sciences morales et 


de six hommes d'Église el d'un cer- 
tain nombre de colons. Francois 
ler Pencourageait, lui donnait une 


seaux de Jacques Cartier, qu 


€ 2 
L'OUEST, mevercdi 


croix, qu'ils “la portaient religieu- 
leurs habits”, et que “les cimetiè- 
plutôt chrétietrs 


que barbares”, tank il y avait de 
Francis- 


quarts de siècle même, les vais: 


avaient apporté de France le culte 


1 


le 19 novembre 


3 


e 1930 


emblèmes religieux qu'avait fait 


S 


constateront que le totem dont se}connailre Jacques  Gartier, La 
les sauvages élait une France du seiziéme siècle en plan- 


tant la croix à Gaspé, la France du 
dix-septième siècle en  plantant 
l'Eglise dans Québec et Montréal, 
jetérent des racines qu'aucun ou- 
ragan politique n'a pu extirper; et 
quand notre drapeau dut s'effacer, 
ces racines persistèrent dans les. 
profondeurs des âmes. 

Le franciscain Sagard, au début 
du règne de Louis XII, dessinait 
avec-son contenu, sur l'écorce des 
grands arbres, la croix et le nom 
de Jésus, pour “signifier, expli- 
quait-il, à Satan vi à ses suppôts 
que nous prenons possession de 
cette terre pour le royaume de Jé- 
sus-Christ” Le credo que a 
France avait ainsi introduit main- 


S 


r 
$ 
( 


i 


iti e H PTS D ! Q - . , °r> , CRE HPAITIIUTTA le äa-bag  Pagno ! se nu 
politiques et qui préside, «las or commission formelle. L'Espagne de cel emblème, étaient disparus ent IA pas | ascendant moral de 
“awa, la Chambre des Communc: alors s'inquiétaits rivale de la lsur la ligne d'horizon; et la croix [la France, En projetant, œaccort 
du Canada, demande à ses compa- lrance en Europe, elle surveillait, continuait d'exercer sur les ima-favec le cardinal Roulcau, primat de 
lEgise canadienne, et avec Mgr 


triotes, dans un éloquent mani- 
feste, douze sous, par tête de Cu- 
nadiens français. Movennant ces 
quatre millions d’oboles, on verra 


futousement, ce qui se passait dans 
celte baie de Saint-Malo, berecau 
d'une France d'outre-mer, Churles- | 


l « : n + 
dépéehait à Paris Je granit 


! Quint 


ss, on. « nets ou | ( ! pot n k , L 
jélever T nu paie musique. nr commandeur d'Aleantoras pour deé-leais qu'expédiail Richelieu, Trou 

se s = » x DTS Ê , , n , D , . silor n 
e A ora ne a oouie ee CHispe, fa mander des explications, jvaient là, pour leur souhaiter la 
où, quaire cents ans plus {ôt, le ‘bienvenue, Femblème même qui 


Malouin Jacques Cartier plantat: Des explications! Les lèvres qui 
une croix. allaient in pournis au non de In! 
: . IFrance, élaient celles de François | 
Cet appel à a porite d'un sym- ie it it 
: NS 5 pt fer, et Le roi disait: “Le solcil luiti 
PNTP requt à ceux qui rasrarent pour moi comme pour les antrest| 
toire canadienne tu un acte en. Lie voudrais bien voir la clause du 
gieux que a minule où la Free estiment Ad qui nreselut du! 
X;, H t a Fr * 


eccaux et les tombes, 


ginations indigènes, Loul ignoran- 
les qu'elles fussent, un mystérieux 
et durable prestige; el les Français 
que ramenait Champlain, les Fran- 


dans la métropole abritait les ber- 


Un jour la France quiliera le Ca- 
nada, et Voltaire applaudiras d'un 
Irieanement approbateur, Mais com 
me après Jacques Cartier Lx croix 
était restée, de même après Mout- 


Ross, évêque de Gaspé, la construc 
lion d'une basilique au Christ Roi 
‘dans Ja baie de Gaspé, M. Thomas, 
Chäapais, le grand historien cant- 
dien, et M. Rodolphe Lemieux veu-! 
lent iMustrer ldée religieuse .qui 
présida à la découverle du Canada, 
el plas lard à sa colonisation, 

Ils ont trouvé à Rome l'adhésion 
du Pape: à Londres, celle du Times. 
De Saint-Malo, patrie de Cartier, 
des subvetitions leur sont déjà ve- 
nues, Je $ouhaite que AL Lemicux 


, , ee artage dur mopde®t Efhistoire de ns ta a . CL < . 
débarqua fut celle où Le Christ | P royauté française aux Lemps{coim, Le catholicisme restera. If réc olte, en son pays mème, les 4 
commença ile régner. Cartier igno-| OU cures , mble se peadres entre restera, non plus sous les dehors millions d'oboles qu'il requiert des 

i ; ‘ MOGPPHES St NN CnCi re : “boréoes nac ‘ anacdliens saneuice € enrvie 
"ait encore la jangue des sauvages, ce Dropos de Francois fer, made de quelques croix arberées par des Canadiens f anus; elles expéri 
“sa premiére prédicalion fut une: ni 4 à qu'on lui ferme TAllan Sauvages, mais avee Téclat et la! menteraient, à l'endroit de notre 

IMEPGUIE pas puissance dune culure intellec-{passé, quatre millions de gratitu- 


mimique. Is le virent s'agenouiller ? . aualae Le 
de ant ce gibet qu'il venait destine et les paroles tu baron 
dresser: du “lois il le eur mon. {Tlussez signifiant à l'Angleterre, 
n Lo 1 & gailro “harle | 
trait; puis le doigt s'élevait Vers le | ER ane re cet on | 
Que éartier voulait présenter N ‘lui ferme kr Médilerranée, el qu'elle 
christ comme un lien entre Ie ciel 
: x dans Alger, 
et la terre: ses gestei cssayaient ira dans Ag 
d'être compris: les gunages regar- il Cartier repartail pour CSSaN er 
daient, ils étaient, nous it, implanter, au Candda, ln France 
“émerveillés® Un an plus lard, {et Dieu, Ses compagnons étaient 
deux d'entre eux, frottés d'un peu nu choisis: lovurre échounit, 
de français, J'aidaient à faire sen. {Mais lorsque, quatre-vingt ans plus 
des missionnaires  reparai 


terre 
France avait amende, mais fa 
tdité même de Fesprit 
Les visiteurs franenis des XIXe el 
XXe siècles se sontiront 
explorateurs du 


ue nos 


là-bas, 


laient accueillis, par 


luclle, et cette culture assurera sur 
“anadienne, non seulement Îa 
persistance de celte Eglise que la 

vi- 
fraihenis. 


accueillis 
par le catholicisme canadien, com- 
teRIps 
d'Henri FV ef de Louis XIE se sou 
es 


des, Mais j'espère que Lx France 
religieuse, elle aussi, par ses gént- 
rosités voudra dans Gaspé faire 
oeuvre d'architecte, puisqu'en ho- 
norant par un momunent le pre- 
mier épisode des aunales cana- 
diennes, elle ne fera que glorifier 
une page de son propre passé. 
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Sentez-vous 


Ne restez Das SUIS ROCOUrS 
lorsque vous avez mul à la tôle 
souduinement, Allez directe- 
ment à vos poches pour obte- 
niv un soulagement innmédiat, 
Si vous tlavez pas d'Aspirin 
sur VOUS, procurez-Vous-on à Ja 
prenticre pharmacie que vous 
rencontrerez. Prenez une pas- 
Uille où doux et sovez délivré 
de vos douleurs, Agissez promp 
tement, Vous ne gagnez rien à 
attendre que Lx douleur parte 
d'elle-même. Elle peut revenir 
plus forte. Pourquoi attendre? 
F'avrive souvent que PAspirin 
VOUS sauvora une journée de 


Elles remottront 
tête lourde, guériront une dent 
malade, soulageront des dou- 
leurs tenaces de névralgie ou 


travail, ue 


de neurasthéuie; ou encore 
elles mettront fin à un rhum. 
Même les rhumatismes-ne sont 
pas aussi douloureux pour 
eeux qui où appris à se sérvir 
de ces pastilles, Gargarisezs 
vous avec de PAspirin au pre-: 
micr dont: de mal de gorge: 
elles réduisent l'infection. 
Cherchez le mot Aspirin sur 


la boîte ainsi que le mot 


Genuine, en rouge. L'Asvirin 
n'affecte pas le coenr. 


Georges GOYAU, 
$ de PAcadémie française. 


dir aux habülants de Stadaconé qui lard, 


f 100 Hommes demandés Fout He monde est 


Travail assidu bien payé 


fondamentales de l'édifice de I: 


pair on 
#. giDaix doivent 


Etuts-lnis, adressez 


A Pheure actuelle, Le rôle des ar 
mérs nalionales, pour les pays qu 
INC poursuivent aueun  desseit 
agressif, n'estil pas de les défen 
dre, Je cus échéant, 


Eh sem 


(JCMINION TRADE SCHOOLS 


119—20tine rue Est Saskatoon, Sask, 


ee | Sécurité, puis désar 


d'accord rablement ces armées, on les rem- 
pour reconnaitre que les colonnes place par d'antres garanties, 

. AUee dé AA Mais, par ailleurs. c'est une er-; 
dire la sécurité, Far- 


contre loule 
menace extérieure? Dès lors, il est'des canons pour se battre? L’his- 


mement 


ireur de croire qu'il suffise de dé- 


est sorti vainqueur des urnes avec 
107 élus, au lieu des {2 qu'il eamp 
il dans Ja précédente assemblée, 

Et, comme pour souligner en- 
core la recrudescence du mouve- 
ment nalionalisie en Allemagne, | 
120,000 “Casques d'acier” viennent | 
de défiler militairement, en al 


forme ct avec leurs armes, À Co- 
blence, devant leurs ehefs, parmi! 


Mais il reste que même militai- 
iirement désarmées, les nations pour 
1 ,raient encore se menacer, et mê- 
- Ing se faire la guerre. Est-il donc 
indispensable d'avoir des fusils et 


ñ 


répond par la négative. 


— Quand on se représente, d'ailleurs, 
ce que serait une guerre de l'ave-! 


nir, où l'avialion et la himie joue-' 
‘aient. probablement un rôle im- 
portant et décisif, on né se con- 
vaine que trop facilement, hélas!; 
que des nations même désafmées 
peuvent se faire la gnerre, —ure 
guerre plus alroce que celle de 
[1914-1018 : 
Donc, à n'en pas douter, ce qu'il 
faut organiser d'abord, c'est la sé- 
curité. Le désarmement doit, certes 
venir eusuite, mais il ne peut ve- 
nir qu'ensuite. | . 
_ Of, Ï y a encore beaucoup à 


sde mes fèvres des paroles de con-| 


lapportaient en réponse, des cris 
( . 
ide haine et de mort,” 


:séquent, suivant le mot de M. Her-! 
riot, de rester “visilante” | 
| Or, c'est le moment même où se 
produisent ces manifestations, 
Que cerlains, jusqu'en Allemagne, 
choisissent pour reprocher, une 
fois de plus, à la France, de n'avoir 
ipas fait tout ce qui dépendait: 
delle en vne de hâter l'oeuvre du 
désarmement, : 

Oui ne comprendrait l’émou- 
vante riposte de M. Briand à Ge- 
nève: ‘Je ne peux pas oublier que, 
pendant que tombaient récemment 


a 
J F ne , | L 
? Nous voulons plus d'honnnés inimédfaleinent et nous donucrous  #'bitrage ct le désarmenrent. sarmer Les nations pour que lellesqnels on remarquait plusieurs 
ÿ Se de l'heure aux hommes ambitieux. Unn rie de votre au Mas tandis que les Francais di-!monde vive en sécurité, fils de l'ex-empereur. | 
ré nv PSS eds s s ‘ x: se 1e 1, ‘ : ’ “ se 
; payé laut en vous dent pour tie ND nel ;: sent: “Sécurilé dl abord, puis sé | Certes, es armements consiqé- En présence de ces manifesta. | 
; triciens, mécaniques de l'aviation, soudures électriques et acets lène, sy sarmement , d autres atirmens: ubles sont toujours dngereux. 7 lions diverses, mais hélas! très! 
8 briquetiers pointres, poses da tuiles et installation électriques pour #4! NON, désarmentent d Fi eOÛ ee ji petent otre A AUTRE nait nettement concordantes, et dont la. 
9 maisons, aussi Ir métier de barbier qui se trouve un travail d'inté fistuurité sera, du niéme coup, as! de DOUTE enre ‘esques Il SCral signification ne saurait échapper; 
9 rieur très propre, Ne gpvez plus journalier, travaillez pour avoir  #lsuréc. imprudent de se promener en fai- à nul observateur, Ja France garde 
; des salaires plus rénumératifs KErerivez où venez chercher Jo Free 1! I uous semble difficile de ne san( craquer des allumettes, Une parfaitement son sang-froid: celle, 
#5 Dominlon Opportunities Titerature La Fominion est une compas 4. pas admettre que la formule fran- étincelle, en effet, peut Provoquer !n'exagère certes pas le péril que! 
{ nie de charte du gouvernement avec un serviee d'emploi gratuit, 1} çaise soit la Seule awi présente, l'explosion, et, dans le monde di- représentent ces événements, inais, 
s Nous garantiséons la safisfartion, Le meilleur sétame du monde pour la paix, de sérieuses garan- ,plomatique, lPétincelle peut n'être cle ne le méconnait pas non plus. | 
#__ ayant dus succuraales d'un efté du enstioent à l'autre, Canada et Llfies. qu'un minuscule incident. On ne peut lui reprocher, par con- | 
5 Î 
8 


corde et de collaboration, des cla- 
meurs sortaient des urnes et nous! 


M. Briand s'efforeait-ij de justi- 
lier par dà son pays de n'avoir pas 
fail davantage pour le désarme- 
ment? Non, certes, car il pouvait 
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Les amitiés catholiques 

frrnçaices 

d,crue des lossés-SaintJacques, 
PARIS, V, 


/ 


Somuutre du 15.oclobre 1930 


Le rôle de FEglise, Mgr Baudril- 


Bart, de lAcadèmie françaises La. 


Scimaine internationale de Genève; 


L. Impressions: 1j, Conclusions; 
Lars Eskeland Per Skansens; La 
situation religieuse en Norvège, 


Lars Exkeland; L'énrigration polo- 


‘naise agricole en France, Adrien 
Toussaint; Notes sur le Portugal, 


J, D.: La vie du comité, 4. P,; Bi- 
bliographie, 3, P, , 
ne 


LISEZ 1... 


di, P, Jules Le Chevalier, 4, M, L — 
Saint-Laurent de Grandin, ‘üne 
mission el un pélerinuge dans le 
Nord-Ouest de l'Amérique — 
Iustrations de Paul Coze, 193. 
En vente à l’école Saint-Michel, 
Duck-Lake, Saskatchewan. 

Beau titre qui dit clairement ce 
que l'auteur promet de faire eon- 
naître: une mission et un pèleri- 
nage, Lorsque nos Iecleurs Pau- 
rout, comme vous, lu et relu, ils 
sauront gré au P, Le Chevalier d'a- 
voir tenu parole. Cette plaquette 
d'une centaine de pages, semble un 
glorieux chapitre détaché du livre 
Por des missions oblates du ,Nord- 
Quest cunadien: l’auteur a done pu 
donner plus d'ampleur à des ré- 
cits que l'histoire générales des 
Glaces polaires ne devait qu'ébau- 
cher, Voilà pourquoi tous ceux qui 


Annonces 
Classifiées 


Le paiement doff toujours 
nccompagner ‘fu copie de l'an. 
nonce; sinon elle ne sera pas 
insérée. 

TARIL: …. 2 SOUS par mot 
Minimum, 50 sous par insertion 


CEMMES DEMANDERS 
ON DEMANDE une cuisinière cana- 
dienne française. Femme d'expé. 
rience pour l'Imperial Hotel, Tis- 
dule, Sask. Téléphone 62, Tisdale, 
$50.00 par mois. 80-?-C, 


POSITION DEMANDEE 
JEUNE HOMME 


(Suisse) cherche 
du travail dans une forge ou ferme 
ou dans bois, capable de faire tous 
les travaux, S'adresser à AS. Boite 
14 Eatonin, Sask, 36-37-C, 


AUTOMOBILES A VENDRE A SA- 
CRIFICE:—1  Marmon Victoria 
coupe, 1: Hudson Six, modèle de 
l'automne 1929, comme neuf, Pour 
informations s'adresser à boite 
J.L:G., Le Patriote de l'Ouest. 

29-?-C, 
0 


ë sur vhar à Mont. 
six dollars la tonne 
Côté, Montmartre, 


FOIN:—No 1 ct 
martre huit et 
Adressez à DL, P, 
Sask, 


"MIE, PUR A VENDRE"—$86,50 ma 


“alisse de 60 livres, mis en chau- 
dière de 10 livres, S'adresser à 
Maison  £auint-Jeseph,  Otterburne, 
Man, 29-38-P, 


DIVERS : 


ents en tim- 


ST VOUS ENVOYEZ 26 e 


bres vous recevrez par prochain 
courrier. F'"Effort Economique de 


üotre race” et ‘“lApostolat”, par 
Rodolphe Laplante, Deux sujets 
d'actualité qui vous plairout, Adresg- 
sez à l'auteur, 9664 ave. Jasper, 
Edmonton, Alberta. 


TABAC! TABAC 


TABAC naturel canadièn, 12 variétés. 
Tabac haché, mélange doux: ex6- 
cuté sur commande. Cigares dilfé- 
rentes marques, . 

Tiste de prix et échantilions 1-20, 
10c. Un joli hachoir à tabac dotué 
gratis avec toute commande de 10% 
livres et plus, valeur ÿ1.09.'Adtes- 


beat 0.-J. Varvau et fils, Sainte 
Roch .de-lAchigan, Qué. 44-7.C 
ns - =, 


bibliothèque sérieuse, une de ces 
monographies qui préparent Ja 
grande histoire ou qui en sont un 
fruil savoureux. Par, elle, on con- 
näit à: fond: toute l'évolution des 
missions indiennes dans la Saskat- 
chewan, et plus ‘particulièrement 
dadns 1e district de Prince-Albert. 
Onsuit dans leurs courses merteil- 
leuses les Grandin, les! André, les 


Moulin, les’ Vegreville, les Lecoq, et 


surtout on entre dans l'intimité du 
“bon Père Fourmont”, le vrai 
Père de la mission -de. Saint-Lau- 
rent, et le fondateur du pèlerinage 
qui reste seul témoin d’un glorieux. 
passé, ° 

Le Pèlerinage de Saint-Laurent. 
Le simple voyageur qui traverse de 
nord fle la Saskatchewan n'est pas 
longtemps sans en entendre par- 
ler. Fest à huit milles de Duck. 
Lake, Inauguré en 1905, il a lien 
chaque année le 16 juilet, fète de 
Notre Dame du Mont-Carmel, mais 
c'est Notre Dame de Lourdes que 
Pon y vient prier, dans-un site en- 
chanteur qui luite de pittoresque, 
parailil, avec: Pendroit béni où 
immaeulée daigna se montrer à 
Bernadette Soubirous. 


os 


+ faire pour.que la sécurité interna- 


« 4 . Dr “havols . 
tionule soil garantie. On a com- Le Père Le Chevalier nous dé. 


ne se confentént pas d'à peu près j 
icrit ce sanctuaire et son pèlerinage 


établir, dans le même discours, par À ! 
et qui tiennent aux sources, seront 


des chiffres indiseutables, que la 


% 


« 
Quand Les grands chefs dec Ganvages 
venaient, en grande poinpe, rewire vi 
site aux Intendants, leur présent le 
plus précieux était un tabac aromati 
que, provenant des champs fertiles qui 
sont devenus le Canada français. 


C'est ie même riche tabac de Québec, 
récolté dans les mêmes champs, mais 
choisi ct mélangé par des experts, dont 
vous jouissez tant querd vous fumez 


LA Le paquet 


y 


LE TABAC 


Aussi en 
boîtes 
(i1b) de 50c 


pw. 
le choix 
C'est un merveilleux mélange des meilleurs tabacs du 
vieux Québec. 


Le paquet scellé, enveloppé de papier ciré, garde le tabac 
en parfaite condition. Pas d'ennui avec l'ALOUETTE 
Vous oùvrez le paquet—vous chargez. | 


COUPON-PRIME DANS CHAQUE PAQUET 


TT ———— 


G conhaisseurs 


_ 4 


meneé à s'engager dans les voies 
de l'arbitrage international, mais 
Lil s'en faut qu'on ait atteint Je but. 
| Quel est-il Le ‘réglement obliga- 
cire, pur l'arbitrage, de tous les 
différends internationaux quels 
qu'ils soient, 
EU lors nine l'on aura atteint le 
bul, pourrons-nous considérer que 


Ja sécurité est suffisamment ga- 
rantie? Non, il faudra que des 
sanctions nelles soient prévues, 


pour appuyer, s'il est nécessaires, 
les déçisions arbitrales, 

Nous souhaitons que, contre ces 
décisions, nul ne s'insurge jamais, 
IMais, à Ja vérité, nous croyons 
IqQu'il faut compiler avec les ‘pas- 
(sions humaines, qui sont aussi 
celles des Etats, et se garantir, par 
conséquent, contre les exCès aux- 
quels les plus mauvaises de ces 
passions peuvent donner nais- 
sance, * 

Le jour où l'arbitrage inferna- 
Honal obligatoire, appuyé sur des 
sanctions précises, sera organisé, 
ice jourda la sécurité aura recu des 
garanties telles que les nations 
pourront et devront largement ré- 
duire leurs armements, 

Et la France, qu'on-en soit bien 


l'a réduil successivement, depuis la 


[ment engagéc dans la voie du dé- 


France est justement l'un des pays 
qui on faif le plus, Elle comptait 
810,009 soldats avant la guerre; 
elle en compte aujourd'hui 556. 
OON. Elle nvail, avant la querre, le 
servire militaire de trois ans: elle 


guerre à deux ans, puis à vingt 
mois, puis à dix-huit mois, puis à 
un an. Aioutons que, chez «île, on 
n'ussisfe point à des parades, où 
neuvent défiler 120,000 soldats vo- 
lontaires, ani ne font pas officiel 
lement partie de l'armée régulière. 

La France s'est donc déjà nette-| 


swrmement. Mais seraitælle résolue | 
désormais à s'en tenir 14° 

En aueune manière, De grand 
coeur, elle ira plus avant si. d'une 
part, les garanties de sécurité pour 
fous les peuples sont augmentées, 
et si, de Tautre, tous les peuples 
marchent comme elle, dn même pas 
vers lite réduction générale dés 
armements. 

Ces’ garanties supplémentaires 
de séeurilé, elle Jes attend d'nnce 
uénéralisation des änstitutions d’ar 
bitrage international obligatoire, 
appuvées, le cas échéant, sur des 


sûr, sera la première à s'en féli- 
citer, — X, Y, Z. 


_—— ÿ — 


ns 4) 


La France a évacué la Rhénanie 
cinq années avant la date fixée 


par le traité de Versailles: à ce 
geste conciliänt les nationalistes 


allemands ont répondu, immédia- 
tement par les scénes de violence 
et de pillage dont des Rhénans, ju- 
gés trop francophiles, ont été vic- 
times, 

Quelque temps après, PAllema- 
#ne a été appelée 4 renouveler son 
Reichstag: le parti vaciste, — dont 

‘l'évêque de Mayence soulignait ré- 
ccmment que, sur des points #essen 
tiels, la’ doctrine est en contradic- 
lion avec la dictrine catholique — 
F re : . 


pl 


sanctions précises, Dés 1924, d'ail- 
leurs, elle avait donné, à cet égard, 
l1 preuve de san entière bonne foi 
en adhérant an protocole de Ge- 
nève, qui lui donnait toute satis- 
faction: Malheureusement, ce pro- 
torole, efle fat seule à le ratifier, 

En l’état actuel des choses, alors 
nue Îles instifutions internatiôna- 
les, pour intéressantes ot pleines 
de promesses qu'elles soient, sont 
encore fragiles et incomplètes: 
nlors que se multiplient! dans d’ant 
tres nations, les signes non éani- 
voques d'un réveil des nationalis- 
mes plus ou moins -belliqueux, ce 
n'est pas seulement le droit, mais 
le devoir de la France de rester 
vigilante. 

Ainsi, en effet, cle ne défend 


nas sculement sa propre cause. 

Elle sera la canse de la paix elle- 
A 

même. — X. Y.Z, 


servis à souhait:"De la première 
page AU dernière, lé PS'Le Cheva- 
Ber s'appuie de documents de pre- 
mière main, 1 s'est trouvé à même 
les archives si précieuses de sa 
congrégation, tant à la maison pro- 
vinciale qu'à celles non moins ri- 
ches de lérole de Duck-Lake: sans 
parler de: celles. du Généralat: il a 
égaemént. conséiencicusement étu- 
dié If.:biblioihèque considérable 
des historiens français et anglais 
du Nord-Ouest; bien plus, il a con- 
nu el personnellement, quelques- 
uns des vênérables confrères dont 
il raconte les hauts faits: en tout 
cas, if lui était facile d'interroger 
—€t{t lon voil qu'il n'v a pas man- 
qué — pusieurs.contemporains qui 
vivent encore, Aussi bien Phistoire 
écrite -de -celte façon ne pouvait 
être que véridique: 

Saint-Laurent de Grandin se pré- 
sente done comme un de ces ou- 


vrages que lon cherche dans une La 


mem en 


LE 


- La meilleure 
farine d'avoine 


} 


et sous sa belle plume d'historien, 
in sent S'attendrir toute l'âme du 
religieux apôtre de l'Immaculée, 

Ici comme à Lourdes, les mira- 
cles viennent réjouir et confirmer | 
la loi des fidèles; le Père Le Che- 
ralier les raconté, car il est de 
ceux qui, en compagnie de saint 
Paul, ne rougissent pas de l'Evan- 
gile;, mais ces miracles, il les re’ 
late documents et certificats el 
constatations scientifiques à Tap- 
pui. Son ouvrage n’est pas plus une 
collection de . légendes -édifiantes- 
que de l’histoire romancée, mais la 
vérité sans plus, - - . 

MV'est-ce pas assez pour reçom- 
mander un livre, et pour classer 
son auteur parmi ceux qui'se sont 
acquis les félicitations des férvents 
de la saine histoire, et Ja recon- 
naissance de tous des pieux pèle- 
rins de Saint-Laurent de Grandin? 

IF COUTURE, ©, P. 

Revue dominicaine, 


Fe Les plus nouveaux 
modèles de porcelaine 
anglaise 


ed 
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Mer Vass, m 


© © 


inistre d'état . 


Le lundi 8 septembre, vers neuf 
heures du matin, une nouvelle 
s'est répandue dans la capitale, et, 
quelques minutes plus tard, dans 
toute la Hongrie: à savoir que M, 
Joseph Vass, vice-président du 
Conseil est subitement mort dans 
la nuit de.dimanche à lundi. De 
prime abord, personne n'a voulu 
ajoute foi à cette rumeur; amis 
ou ennemis du ministre restaient 
également sceptiques devant la nou 
velle, Pourtant, il fallait bientôt se 
rendre à l'évidence quand la véri- 
té tragique fut officiellement con- 
firmée, | 

Cette mort subite, due à une an- 
gine de poitrine, a frappé de stu- 
peur, sans distinction, tout le 
monde dans le pays; car tous de- 
vaient reconnaitre que le défunt 
fut une personnalité hors ligne, un 
des réformateurs de la Hongrie ac- 
luelle, un de ceux qui, avee une 
main énergique, faisaient Phistoire 
de ces dix dernières années. Son 
honnêteté, la pureté de ses inten- 
tions, sa vaste culture, la sincérité 
de sa foi et son sincère désir d'ai- 
der par l'action ne faisaient doute 
à personne, Tout ne s'est pas réa- 
lisé de ce qu'il a voulu, mais si 
ses intentions se heurtaient souvent 
‘aux exigences du jour, jamais sa 
volonté ne faiblissait, jamais il 
m'abdiquait. 

Joseph Vass débula assez tard 

.dans la politique. Prètre, directeur 
d’un collège religieux, on le voit! 
en 1914 défendre ses idées par la 
‘plume, "en faisant partie de la ré- 
daction d'une assez  imnortante 
feuille de province: dès 1918, il en- 
trevoit clairement son but: parer 
à la faillite du régime parlemen- 
taire, préserver son pays des 
grands  ecataclvsmes sociaux, en 
créant un parti polilique suscepti- 
ble d'équilibrer Les excès tant à 
droite qu'à gauche, pour devenir 
ainsi l'arbitre de la siluation, Pen- 
dant dix ans, entre {910 ct 1920, 
les événements ne permirent pas à 
la Hongrie de renouveler sa Chanm- 
bre des députés: aussi n'est-ce 
qu'en 1920, à l'âge de 43 ans. que 
Vass cblint un sièue de député rt 
quelqnes semaines 4 peine suffi 
sent pour que s'afffrme sa person- 
nalité; sa riche culure, son grand 
talent oratoire, sa force de persia- 
sion Je font remarquer et Ir dési- 
snent commen l'homime de l'avenir, 
Te futur chef, Dès celte époque, 
Vass usait de.son influence crois- 
sante pour apaiser es passions, 
mitiger les violenres el intervenir 
auprès de ses collègues dans te 
sens de Ja modération, Dans re 
deuxième mois d'existenrre de Ja 
nouvelle chambre, il est déià can- 
didat à nn poste de ministre’ il 
devient da -première fois membre 
d'un gouvernement en 1929 nt sé. 
lève bientôt à la vive-présidenre 
du Conseil, où il est resté jusqu'à 
sa mort. 

A voir superficieflement su çur- 
rière, on serait tenté de croire 
qu'elle a 66 facile et que loutes 

“les difficultés de fa vie v ont êté 
aplanies, Et pourtant, celui qui 
cherche à pénétrer l'eskentiel de 
cette vie verra qu'elle à Êté incom- 
plète et aue l’homme n'a pas at- 
ieint son but, : i 


Son idéal, dissons-nous, cût été 
de créer un parti médiateur, je 
centre, qui se serait appuvé sur les 
‘forces catholiques de ln nation, 
sur le bas-elergé el les adnrinisira- 


i 


î 
: 


À vol d’ 


tions religieuses, En 1922, en tant 
que ministre des cultes, il reprend 
ce projet chéri par Jui et fait des 
démarches en vue de le réaliser. 
D'après ses calculs, au moins un 
quart de l'assemblée, c'est-à-dire 
660 à 80 députés, se seraient affi- 
liés au nouveau parti; mais sa ten- 
tulive échoua devant la méfiance 
des gens tant de droite que de gau- 
che, Depuis, M.,Vass se réfugiait 
dans l’activité quotidienne de son 
ministère sans plus s'occuper de 
politique et sans jamais plus re- 
parler de ses projets, Ministre du 
Bien public, il cherchait à créer 
une politique sociale de grande 
cnvergure, en refondant entière- 
ment l'organisme des assurances 
sociales: et si, pendant les huit an- 
nées qu'il resta à la tête de ce mi- 
uistère, les événements ne lui per- 


mirent pas loujours de réussir 
dans loutes ses initiatives, du 


moins le travail difficile qui con- 
sisle à poser les fondements et à 
construire les cadres reste attaché 
à som nom. 

La presse nationale el étrangère 
consacre de longs articles à la mé- 
moire du défunt: tout le monde 
“accorde à dire que Joseph Vass 
avait une personnalité assez forte 
pour assumer la responsabilité du 
pouvoir; et si son destin l'avait 
appelé à tenir, comme premier pi- 
lote, le gouvernail de son pass, ce- 
lui-ei aurait certainement subi son 
empreinte dans son évolution, 

7 G STREM. 


E e 
QUEBEC, — L'Hon. Adélard Tur 
ueon, président du conseil législa- 


tif, est décédé vendredi dernier, Île 
14 nvvembre. 


\ 


+ ; , 
L'Européen. 


XX X Le 
BROCKVILLE., Ont, — Le Record 


and Times, de Toronto, rapporte 
que Ja rumeur cireule que M. 
Meighen serait nommé. président 


du bureau des directeurs du Cana: 
dien Nalional, La nomination ne 
génera nullement les fonctions de 
Sir Henry Thornton enmme prési- 
dent du réseau, Les direcleurs de 
la compagnie onf refusé de com- 


{menier da nouvélle. 


\ XX 


RÉGINA, Lors d'un meelinps 
des pfficiers des FérmiersUnis et 
du Pool du blé, la discussion à sur 
tout porté sur da situation finan 
ciére de FAssoctation des Fermiers 
Unis ef de ses relations avec la Co- 
opérative. . 

M. George Williams, président 
des Fermiers-Unis, a donné un 
long discours, M. W.-C. Fallioti. 
gérant des ventes, a posé des ques- 
tions au sujet de fa vente de Er ré 
cola des grains ceomimunes de 
1929-30, 


x 


X XX 

LONDRES. — Déja très embar- 

rassé par le chômage, l'Angleterre 

doit faire face à la nouvelle crise 

qui sévit aeluellement dans les in- 

dustries des mines de charbon el 
des chemins de fer. 
X XX 

GENEVE. — La commission pré- 

paraloire du désarmement a accep- 

té le principe de la dimitation du 


matériel de guerre employé sur 
terre d'après la méthode burdaé- 


faire, Le principe’ élé concrétisé 


sous formed © résolution, Les 
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Rien de meilleur marché... rien de plus 


ANEMIE, FAIBLESSE, NERVOSITE 
MALADIES PARTICULIERES AUX FEMMES 


Set Faible 


ie 
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l'âga” 
efficace... 


L POUDRE 
La À PÂTE 


Dre 


ne Un 


CI 
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États-Unis n’ont pas voulu l'accep- 
ler, tandis que 16 nations, y com- 
pris la France, le Canada et la Ja- 
pon, Ja Russie, l'Allemagne et l'Ita- 
lie s'y sont opposées. Les Etats- 
Unis, la Suède, la Turquie, le Ve- 
nezuela, la Bulgarie et la Chine ont 
refusé de voter. 


| XX SX | 
LONDRES, — L'Angleterre et les 
Etais-Unis projettent  l'établisse- 
ment d’un service aérien trans- 
océanique, ? 
—— X 


Le sapin de Douglas 
comme bois d'oeuvre 


QUELQUES FAITS CONCERNANT 


L'UNE DES ESSENCES LES 
PLUS IMPORTANTES DE NO- 


TRE PAYS. 


Le sapin de Douglas a pris rang 
parmi les essences forestières les 
plus importantes di  Dominion. 
Son aire d'habitation est restreinte, 


à la Colombie britannique et au 
versant oriental des  Rocheuses 


dans l'Alberta, mais en dépit de ce 
fait, i] occupe actuellement le 6ème 
"ang sous le rapport de la quantité 
de bois marchand qu'il est suscep- 
tible de produire, et il a trouvé à 
l'étranger des marchés plus vastes 
que toute aulre essence indigène, 

Des esasis pratiqués aux labora- 
loires des produits forestiers du 
ministère de lintèrieur ont démon- 
iré que le sapin de Douglas est lun | 
‘des bois canadien les plus forts et 
les plus rigides. C'est pour ecla et, 
de plus, à cause de sa forte taille, 
qu'il prend le premier rang com- 
me matériel de grosse charpente. 
{atteint des dimensions plus vas- 
fes que celles de tout autre arbre 
au Canada, car il u'est pas rare 
qu'on en trouve de 250 pieds de 
hauteur el de 10 pieds de diamé- 
tre, Des sujets fournissent jusqu'à 
75,000 pieds de bois, mesure de 
planche, sont parfois coupés. 

IH existe peu, d'autres essences 
dans le monde qui trouvent autant 
d'usages dans Pindustrie que le sa- 
pin de Douglas, On l'utilise beau- 
coup dans Ja construction de 
pouls, de quais et d'usines, alors 
que les pièces utilisées doivent of- 
frir une résistance suffisante à 
l'applicalion de poids considérn- 
bles. Son aplitude en ee sens fat 
qu'il est en grande demande com- 
ne poutres, courbes de navires, 
quitles, pièces d’encagement, mâts, 
espars, pièces de bordage, et sa du- 


reté et sa résistance à labrasion 
“ugmentent sa valeur comme bois 
de parquetage spécialement lors. 
qu'il est coupé de fil. Les chaus- 
sées recouvertes de blocs de sapin 
de Douglas créosotés ont une très 
longue durée. 

Le grain de ce bois a une belle 
apparence et le rend particuliére- 
ment aple au placage, et c'est parce 
qu'il pelu recevoir un benu poli et 
qu'il prend facilement la teinture, 
le verni et la peinture qu'on Île re- 
cherrhe pour la boiserie d'intérieur 
et d'ébénisterie, Sa légèreté rela- 
live et sa force en font un oexrel- 
leht matériau pour Ja fabrication 
d'instruments aratoires, 11 est as- 
cez durable et peut done servir à 
faire des poleanx de téléphone, des 
niquets de clôture et des traverses 
de chemin de fer, 

Bien qu'au point de vue botani- 
que if nv ail qu'une seule espèce 
de sapin de Douglas, il existe une 
différence assez marquée sous le 
rapport de la taille et des qualités 
générales entre les arbres crois- 
sant dans les montagnes du centre 
de la Colombie el ceux qui habi- 


litoral pacifique. Ces derniers 
croissent plus rapidement et atlei- 
gncnt une plus grande taille. 

H existe des peuplements purs 
de sapin de Douglas, mais onu Île 
trouve aussi mélangé avec Le tsuga 
de lOuest, le thuya géant, l'épi- 
nette de Sitka et d’autres espèces 


moins importantes. Sa croissance 


est la meilleure dans les sols bien 
égouttés et là où le climat est mo- 
déré, Dans des conditions favora- 


e pâte infiniment meilleure... 


tent les régions plus humides du. 


DR 


LE 


bles, lorsque la graine tombe dans 
un soi où abondent les éléments 
minéraux, l'espèce devient prolifi- 
que, H n'ya donc pas de raison 
pour que le Canada ne puisse pas 
fournir indéfiniment ce bois si 
utile aux marchès mondiaux, à con 
dition toutéfois que la coupe se 
fasse judicieusement pour permet- 
tre Ja régénération naturelle des 
peuplements, et que les fanction- 


naires : des Services forestiers 
soient assurés de Ia coopération 
absolue du publie dans la lutte 


contre l'incendie, 
Les Ressources naturelles. 
K — 


Moyens d'augmenter au Ca- 
nada la production de la 
fourrure du rat musqué 


+ 
L'accroissement de la demande 
de peaux de rat musqué et la baisse 
considérable de 11 produetion na- 
turelle de celles-ci sont les prinei- 
pales causes qui font que l'an dési- 
re de plus en plus oblenir des ren- 
seignements au sujet des possibiti- 
tés-de faire l'élevage avec profit de 
cet animal à fourrure. 

Pour répondre à ces demandes el 
pour donner plus de valeur à la 
production de la fourrure du rat 
musqué an Canada, le Ministère de 
l'utérieur, par l'intermédiaire de 
son Office de Développement natio- 
nal, a préparé et publié une publi. 
cation intitulée “Le ral musqué, 
son importante économique” dont 
le but est de faire mieux connaître 


k 4 


üù je trouve mes articles... 
— Tenez... Voici celui que je 
viens de vivre, celle semaine, au 


seit de li Toussaint. 
XX X 
Jde nionte à mon bureau de 
l'église. 
Deux femmes altendent... deux 


pauvres femiies. 

Je fais signe à la premiére... 
une toute petité viville qui a sur 
ses’ maigres épaules voûtées le 
poids de toule une vie.., Sa tête 
se penche... ses ehevelix sont 
blanes, et sur sa ligure vidée il v a 
ces plaques brunes que le peuple, 
brutal, appelle des “Meurs de ci- 
metière.”? 


Elle s'assièd..…. mel ses mains 
sur Ja table... Ses deux mains 
slrites de veines bleues... “Qui 


(] CE) 


voit ses veines voit ses peines 
XX X \ 

Et la Voilà qui, lentement, tire 
d'un sac usagé sun mouchoir et se 
inut à pleurer." 

Je mattends .à une demande de 
secours... L 

Mais, beusquemient, la femme se 
dit à elle-memei “Atlons!.." Elle 
séchée ses yeux el commence: 

— Je viens, Monsieur le curé, 
pour vous demander de vouloir 
bien dire une messe à mon jinten- 
tion?.. 

—- Pour un défunt?.. 

— Dui.. pour un défunt... 
pour mon fils... mon cher fils!..! 

Les larines sont plus fortes alors 
que la volonté... Elles perlent aux 
paupières... elles tambent sur le! 
vorsage Noir: 

— Excusez-moi, Monsieur de 
euré,.. Mais il n'est pas normal 
que ce soit moi, sa inère, qui fasse 
dire une messe pour lui... J'espé- 
ais ant que ee serait Île eun- 
irairel., 


XX X 
Un silence, 
— 1 y 4 longtemps que votre 
fils est morl?.. 
— Pour Hi mère, c'est toujours 
“hier... 
— Une maladie un accident”? 
— Mon pauvre petit était le conr- 
mandant du Pluvidseé, un sous-ma- 
rin,,. qui est allé par le fond... 
— Ah oui... je me rappelle... 
Quelle tragique histoire! 
— "Tous les ans, à pareille date, 
ie fais plus spécialement prier 
pour lui... Monsieur le euré, plai- 
gnez les vicilles mamans connne 
moi... sans plus personne pour 
leur fermer les yeux!.. Si c'est 
possible, donnez-moi da première 
messe de demain... 
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IH me semble 
qu'on y prie mivux.., 
X XX 

Et la seconde femme entra... 

Gellesei, une fenune du peuple, 
en cheveux, jeune encore, Pair far 
ligué d'une personne qui depuis 
plusieurs nuits n'a pas dormi 

Elle tient sur son bras, el serrée 


N'oubliez pas ... 


= 
les conditions requises pour faire 
l'élevage de ce maminifèére soit en 
marais, dans une demi captivité, 
soit en terrain secs dans des eaba- 
nes, 

A cause de son climat et pour 
d'autres raisons, le Canada se prè- 
te particulièrement bien à la pro- 
duction de vals masqués de haute 
qualité ct il possède des milliers 
d'acres de marais et de terres peu 
productives qui pourraient ave 
rantage Ôtre affectées à lt produe- 
tion de cet animal, L'aménagement, 
en vue de cette production, d'espa- 
ces plus où moins ulilisables an- 
trement, permettrait à hon nombre 
de personnes de consacrer tout, ou 
partie, de leur temps à l'industrie 
en question, el ceci aurait pour el- 
fet d'augmenter sensiblement Le 
rendement de celte industries tant 
sous le rapport de Li qualité que 
de la quantité, 


CS 


} 


€ 


— Mon cher, admirez done Mme 
X. Quelle pureté de lignes. . quels 
cheveux... et surtout quel teint! 

— Ne en parlez pas... C'est 
uieux qu'uu teint, e'est une tein- 
ture. 

…— Quels sont Les cours d'eux qui 
ont mauvais caractère? ‘ 

— Les ruisseaux, parce qu'ils 
murmurent, 

Hèlas, j'ai beau crier et me ren 
dre inecommode, l'ingratilude et les 
abus n'en seront pas moins à În 
mode, 


— Un grand savant!, un bivn- 
faiteur de l'humanité... 


Et aussi un bon ehrélien, 
uPa-lon dit? 
— Dui .. très bon chréfien.s.. 


— Je me suis demandé comment 
ai bien le remercier... eur 
le besoin de lui ericr 


s 


je pourr 

j'éprouve 

“merei.” 
X XX 

Je rapprochai mors ma chaise, 

el je dis à celte lemme: 

— Mais il est mort, 

Et depuis longtemps... 

… Raison de plus! C'est 

beau de faire du bien, méme aprés 

sa mort... va tant de gens qui 

font du mal pendant toute eur vie! 

Alors, j'ai pensé que le meilleur! 

moyen serait encore de faire dire) 

une messe pour lui... 

— Pour Pasteur ?., 

- Oui... pour ce M. Pastear qui 

n sauvé ma fille... 

— Mais certainement! 

— Si on pouvait la dire à 6 heu- 

res... Comme je fais des ménuaues, 

cela m'arrangerait beaucoup, 

— Vous v assisteriez?.. 

Elle joignit les mains el, avec: 

ferveur, elle murnura: 

— Oh! oui... 

— Savez-vous que c'est très bien 


vustourt,., 


DL 


l'on sort des bals et des dancines. 
À l'heure où La ville mois- 
trueuse se rue à ses affaires ot su 
repose de ses pluisirs,.. 


4 


déjeñner canadiem 


C'est ! 


lient elles qui la faisaient dire... 
L'une pour un héros auquel per- 
sonne ne pense plus... 


L’expérimentation 
d'un remède 


L'autre pour un inimense savant M, Christian Fendrick, de Con- 
dont chacun profile sans jamais [sort Alberta, nous éeviti "Me veux 
songer à lui dire merei,., simplement dire que nous e- 

X NA . plovons Le Navoro du docteur 

Et cela éest hi vies. a rise hiéie depuis vingt ans et qu'il 
sie. sole la ie pratiques e mérite bien out ce qu'e nen dit. 
QU GE UC vrre ** n , n 
te ent. 6 lon acute le Ma fenime n'était pus bien portant 
plus loin dossible les cimetières... [te el elle souffrait beaucoup de 


constipation, mais elle va maintes 
nant {rés bien el ses orgaues de di- 
gestion el d'étimination fonction 
nent très réauliérement" Quel que 
Soit Le mal, cette célèbre médecine 


où l'un incinére,.. où lon parle 
déit de supprimer hommage au 
Soldat inconms,,. où lon oublie 
SUrLOut Félégraphel.s Télé. 
phone! Auto! Radio! Avion! 


‘us le Lembs! : : 
° il as le 16 Ni reste d'u herbeuse ne iatque faits SOU 
APOUsene eg veste durs e . 

h SHPEUSENRENEON EN bienfaisant effet Elle est seule 
TS. ‘* 0 , î \ LE] 
D'untres qui de lrouveut, ce men vendue pre des net ra 

. 0 q 4 L] 0 [ATU D " Ce [A d 

Lenps, tout de même... désignés par le docteur 
D'autres qui savent encore se! Fahrney amd Sons Go, de Chicago, 

SOUVENÈE Hlinois, Ce n'est pas. un médici- 
Hi vannes surprises fhaut.., Finent de droguerie, 


Pierre L'EUMITE. Livré exempt de dotane au Cire 


Vacances d'Hiver 


dans 
JEst Canadien 


D AR RAT TNT A CRE 


PASSAGES | 
REDUITS 

DURANT LE 

MOIS 

DE | 
DECEMBRE 


L'ONTARIO 

QUEBEC 

NOUVEAL BRUNSWIOK 

NOUVELLE EUOSSE 
DU 


NIPORUS 
PRINCE EDOLARD 


ce que vous failes l°?., 
…— (rest si naturel, Monsieur le 
curé! 
— Ahf., vous croyez que c'est : 
si naturel... Appelez, téléphonez on rerivez à 
: ER Ro cl Davis, agcut de Dillets, Prin. 
Et les deux jours suixunts, à 6 CHEMINS ce Albert ou à 4 WW, Dawson, 
heures du matin... à l'heure oui] Dh FAIR 


Agent de district des passagers 
Lenuabre à Cure Canadien Paer. 
lique, Légion, Sask. 


..tDeux pauvres fenrmes, dits 
l'église silencicuse, assistérent 4 la 
messe... leur messe... Car e'ê- 


D fr 4 
RUE 


FAT 


contre elle, ane gentille petite fille, 
tout. emmiloufflée de  lainages 
blancs. 

— C'est votre petite?.. 


Dem gta rang 


eee EST 


Î 
! 
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Qualité uniforme ! .….. 


Le jeu de Baptiste ne varie pas... On peut 
compter sur lui! Il est toujours bon... 

comme le Gin Cana- 
dien Melchers Croix 
d'Or, sa boisson fa- 
vorite. 


‘ | — Oui, Monsieur le curé... Ma PE 
3 ménagères canadiennes sur - chère pelite!.. Et elle revient de ° PA ts 
‘ + sc s Si vons euisines à la mai- loin!.. ., 
4* disent utiliser la Poudre à , son, commandez le Nou- — Elle a êté malade?.. se. . 


+ 


— À da mort!.. Deux fois, j'ai 
bien cru que c'était fini... 

— Et de quoi? 

. — Le croup... 

— Terrible! 

— Oh! Monsieur le curé, il faut 
avoir passé par là pour le com- 
prendre... avoir vu SOUS ses yenx 
étouffer son enfant... la bouche 
ouverte, demandant de l'air... 

— Mais maintenant elle paraît 

‘ bien se porter... Un peu pâlotte.. 
: e XX X 

Je caressais li joue très blanche 

| de da petite, qui me fixait avec 


veau Livre de Cuisine 
“Magic, envoyé gratis 
sur demande. ous y 
trouverez d'intéressantes 
recettes qui vous aideront 
. coñsidérablement, 


Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la aurveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années. 


DEUX GRANDEURS 


Bouteille de 40 onces 
Boutcille de 26 onces 


DISTILLERIES 


Distitlateurs depuis 1895 


Pâte ‘’Magic" parce qu'elle leur 
assure toujours de meilleurs 
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EN : 


° 


résultats. 
Servez-vous-en, vous abssi, pour 
toutes vos pâtes et elle vous don- 
nera toujours entière satisfaction. 


LIMITED 
Bureau-Chef: 
Montréal, 


MELCHERS 


Distilleries: 
Berthierville, Qué. 


*Ce fait & 616 révélé au cours 
d'une enquête récante à travers 
tout le Dominion. 


DS 


on deux grands veux bleus soulignés SA 
2 tte mete : de bistre... des yeux encore in- 5 
sance de note | IMITED | ‘lquiets.. _ atin vous venez 71 
u , Ë ; —,,, , ce n on SE à TA 
‘ . STANDARD BRANDS L 1 EË e ' me voir pour...? 


PRODUITS GILLETT 
Toronto Montréal Winnipeg Vancouver 
et suecursoles dans toutes les grandes villes du Canada, 


—Eh bien... voilà! Si-ma pe-!l 
tite est sauvée, c’est grâce à Dieu, 
oh!.. sans. doute... mais aussi. 
grâce au vaccin d'un M. Pasteur. 
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; hausses tem- s s + agneaux jusqu'à |monétisés, 
‘ Puñe multitude de nouveaux con-} Chaque hiver, cependant, il trou rent Des beaueo tion ie Pabri "ee les res our boucheric, — Mais ce n'est pas ma. faute, 
$ auteurs seulenien enlvait Je moven de couper un peu pera ures, à CORGIEO Ju ë D0.405 108, € 5, Sienne COuivr . 
sommateurs, non seulement l ) l Pt sec, sans courants d'air et de | autour de 58.50. ; s’'exeusa le pæivre hommé; tu com 


prends bien qu'avec mon infirmité 
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L’Exposition 
LA GRANDE-BRETAGNE ESPERE pommes de terre et leur blé d'Tnde, 
PARTICIPER EN 1932 


nous saurons tenir tôle si la 
leolle est bonne, Mais que le Siam 


Elle accuse réception de linpilu- 
tion et comple envoyer des déléques sommes frs!—BPueoliens. 


LA QUESTION DU BLE 


“Le Gouvernement de Sa Majesté, 
au Royaume-Uni, compte participer | 
à la Conférence-Exposition Mondia-t 
le du Grain, qui doit étre Lenue à 
Régina en 1992, cn envovant des: 
produits el en se faisant représen-; 
ter par des délégués." el est le La question du blé continue 
texte de l'avis transmis à la direc-ifoceupér le premier plan de lac- 
tion de FExposilion par Une COM- jpualité ceonomique, Les Cours sue 
municalion officielle du Frès Ho-lpissent depuis quelques Seti tes 


UN ARTICLE DE LA BANQUE 
GANADIENNE NANFIONALE 


norable J, FH. Thomas, Gardien du lune lourde dépression, Celle baisse” 


Sceau Privé duns le Gouvernement roxcessive parait être attribuée sutr- 


MacDonald, el adressée au Pronier loulous énormes Hivraisons prove, 
Ministre du Canada, La lellre du punt de la moisson canadienne en: 


Très Honorable M. Thomas atense oonrs el qui au premier uclobre, 


“avec plaisir réceplion de Pinvi atteignaient 110 millions de bois 


: 


lation et indique que le Rovaume- soins, 
Uni sera lou probablement officiel peu prés 4 pour eent de la 
lement représenté par des produifs ‘éon prévue celle année. est 
et par des délégués à PExposition pon 9h pour cent supérieur à vclui 
Mondiale de 1932, des Jivraisons faites jusqu'à la mé- 

OT line date en 1928, La soudaine ah 
rein- parilion du blé russe en pure, 
porté des suceës si éelatanls dans; hnpressionné le marché, un regne 
Je passé, sera sûrement représentée Une gcunde nervosité, On a 
à Ja Conférence-Exposilion Mondia beaucoup de bruit autour des ven- 
le du Grain qui doit être teñue à es à découvert ellectuëes à Chic | 
Régina, Canada, en 1932 el four. 80 par des représentants soviels. 
nira peut-être encore une fois Ja mais Un à constuie hicnlôt qu il Sir} 
preuve de sa valeur comme fRiis “gissiil d'une simple opération d'ar-i 
producteur de BIT The Labour ;bitrune. de praiique courante. La 
Dailv, Svduev, Australia. Pussie, qui fournistiit en movenne} 
| | ‘ au monde avant da Grande Guerre 


Ce volume, représentant à 
mois: 


“L'Australie, dont le blé à 


, , . ! N . h 

, Û dun iecclunur quelque {64 mitlious de hatssentrs : 

s Le Df We d Blacks directeur je de bi éveste pour Le Canada un | 
aevioe 4 doliC 0 . Û 1 4 

Service de Tagrienre ses CR CG henrrent virtuel redoutable, ne 


wins de fer Nalionaux Canadiens, 
est actuellement en Grande-Brebr 
one, où il S'efforcera d'oblenir que 
les autorités envoient une équipe 
d'Angleterre pour prendre part aux 
concours d'appréciation du grain 
pour jeunes juges, qui seront tenus: 


Sembie pas. cependant, qu'elle soit 
en état d'exporter cette année des 
quantités susceptibles d'influer 
longtemps sur les cours, 


La moisson de blè du Canada esl 
évaluée, à Pheure actuelle. à 385 


nous ne eraignons personne; à ous 
rè- 


s'en,mêèle avec so nriz, alors nous! 


d'envi-: 


fait! . 
jrravail .pavante, 


latre de petites à son comptes 


à la Conférenece-Æxposition Mondia 
le du Grain à Réginu, en 1932 


CONCOURS DE 


Le Bureau de fa ConférrnesEx- 
position Mondiale du grain à mou 


DEVISES 


ua, recoit des centaines d'entrées: 


pour Le concours de devises qui 
prend fin Le 4{ janvier TO Un 


millions de boisseaux, en nombres 
ronds, Encore que ee chiffre re 
présente un excédent appréciable 
par rappurt à la moisson de 1928, 
il n'en reste pas imeins inféricur 
d'une centaine de millions de bois 
seaux à di movenne des cinq #n- 
nées précédentes. Si Fon x utoute 
les surplus aceuniuilés anx Etals- 
Üuis et au Canada, où obtient nn 
volume gui porte Les disponibili- 


Asie, mais aussi dans certains pays | de bois sur son lot et de le vendre. 
d'Europe, où fes prix élevés des! Au printemps Î se mettait à faire 
dernières années en avaient res-|de fa terre neuve, 

lireint ln consommation, C'est suy-[ Et, petit à petit, l'étendue de ha 
tout en partent du blé qu'il est vrai [partie cultivée se son lot s'agran- 
de, dire que Île déséquitibre entre ldissait. | | 
l'offre et ln demande provient bien! Les années passérent, Les enfants 
jpins de la Sous-consommaltion que [de Phonse grandirent. I continuait 
de da surproduelion. ‘ son pelit train de vie, 
X-—— D'autres, Les intelligents, les gros 
CELUI-LA... Liravailleurs qui mangeaieni à teur 
D sou fous es repas, se fancèrent dans 
les chantiers, pour devenir riches 
viles et établir leurs enfants, Ctin 
e des messieurs, an viage. 


MEME 


On Le nemmmail Phonse. Avec sa, 
femnie et de nombreux enfants, dl 
Î ET 10 eroché : tm 
habitait un lot boisé, aceroché aux | SSICUPS, Has . 
îflanes d'une des montagnes de lai Pour la plus grande partie, eus 
sénis des affaires agricoles ef far- 


Matapédin. J Fs s agricoles ef 
! Tout le monde fe prenait pour un orestières SO PUiNnÉs, irvémédiable- 


l 
} 
Î 
ï 
\ 
Î 
Î 
? 
' 
\ 


‘ui Ê i ment ruinés. 
shuple d'esprit | : 
Il était autre, pauvre à faire) On les rencontre aix alentours 
pilié Ldes gares, dans les villages, cher- 
° . A i En 4. LE] . mn { . rs 
Jusque Bd à l'automne, les en- léhant une jobb”, songeant toujour 
cfants courir pieds nus, [à faire chantier. 


one leur vient même plus à li 
idée que sur une ferre on pu vi- 
ivre à l'aise, quand on a linfelfigen- 
ire de la bien cultiver. 

| Phonse n'u pas fait de ces entre- 
prises, Ge n'est pas un cultivateur 
imodèle. Mais if s'est logé une 6n- 
ne maison, FH vit sur sa terre, Eu 
Létabli trois de ses garcons, 

ER dans e pays, on est ivujours 
d'opinion que Phonse est un simple 
: d'esprit. 

Ü Onne voudrait pue prendre von- 
faire de sell de lui, ni suivra son exemple. 
chantier, {Et Phonse continue d'établir ses 

[ n'osait mème pas en entrepren enfants, 


ie ue mansôrent pas toujours îl 
leur fain, 
5 Et plus d'une fois, sans doute, 
phone et su lemme se couchérent 
avec un appétit innssouvi 

Ete était vaiaute,  travaitfail 
conune travaille un de ces êtres qui 
foauches. affamés 1rop souvent, ne 
!Semblent pas avoir la force physi- 
que et linteHiguore pralique nêces- 
saire pour une benne journée de 


: 
! 
î 
{ 
; 


On de disait trop simple pour 


urossvs  cnireprises de 


EE LAFORCE. 


Conseils et renseignements 


GRATUITE ‘DU TRANS- ice sur épaisseur d'un pied ou plus, 


‘ou fail passer une voilure on Un 


PORT POUR AIDER LES raineuu le long de l'extrémité ouesl 
ELEVEURS Huion, partout où il est possible 


me du brise-vent et à travers la plane 
de passer, Un homnie sir Ce ve 


LE MINISEERE FEDERAL PAIE | L $ 1 ! ve 
LES FRAIS DE L'ENVOI DES phicule jette du unter sur la sur- 


face de la neige, parfois sur un 
ravon qui ne dépasse pi 


perche à parie du berd du brise 


GENISSES AUX ÉLEVEURS. 

Le  Mujor, l'Honorable Robert 
Weir. Ministre fédéral de l'Agricul- 
Lure à aulorisè un syslème de grü- 


. 4 D ar is x OT je , ‘0 ‘he 
tuité de lransport qui devrait beau que parfois une deuxième couc 


de fumier juste à l'intérieur du 


‘ aider L'industrie du boeuf , ; | 
UP en ARR bord quest du rise-vent Grace à 
FRS ECMERS QU ce fumier juste à l'intérieur du 


Cl- 


Sous ce nouveau système, qui 
les 


: _ bord ouest du brise-vent, Grace à 
te en vigueur de 13 octobre, b : 


pris en argent de SU est offert 
pour fa meilleure devise, On peut 
se procurer le Iexte des règlements 
gouvernant Je concours en S'adres- 
Sant au Secrétaire, Conférence 
posiion Mondiale du Grain, lmpr- 
ral Bank Chambers, Regina, Cana- 
ca, 


clés du maorehé mondial un dela des 
besoins de fa consommation de Fan 
dernivr, Seulement, les données re- 
litives à la consonnaafion sont en- 
core rés incertaites, Les storks 
des Etats-Unis S'aflèsent sraduolle- 
ment sous Ja double aetinn de Fer 


“comme aiment pour [es animaux 
un remplacement dumars. dont Fa 
moisson est déficitaire, La piupari 
des puis européens devront celte 
‘année recourir à l'importation dans 
une plus Jaroc mesure que Fannée 
derniére, Enfin, lextrème bon mar 
ceché du blé le mettra à la portée 


EN DILEMKE POUR 


CULTIVATEUR 


LE 


Qu'ils viennent ous, de tous les 
coins de Funivers, de pur de Hi les 
monts et les miers, avec leu Tro- 
ment, leur seigle ou leur orge, teurs 


POUR ARRETER LA GRIPPE 


Détuuises Le mierehe dans a gorge avant  qu'if ne se ronde 


dans  dantées parties 4H Corps 


EXBPRLOCATIONS BE MESURES PREVENTFEUVES ET SURES 
Fon pieprent 
Bies de Hitter conton 


la pays, 


Pscnbeteint des précautions faciles, vous serez cabite 
Ba teniadde CRE qui s'étend rapidement dans 
bes gerinpes de Li grippe bptrent dans le corps par Bi bouche 
ct Lt gorue, ettéence de S'en prier PVer est de se mea riser 
li gorge trois où guatrs fois jeu jour avec de Re NEEVELENTS, Uue 
demi-cnillerée à Che de Ner vie dans Prau cuonstitte qu galsarvienie 
trés efficace, miopriétés gerigicides de Ja Nerviline détruisent 
rapidement toutes les bartéries de Bi bouche ou de ro gorge. Ni vous 
Hess nil 56 Pa poitrine, vous avez Ja gorge cmbarrassét, vous 
tonsses, —— avex soÏ de Vois frotter le vou et la poitrine avec de ht 
Nesiline, TJ'outes les gouttes paétreront et chasseront li vongestion, 


PU téperseers 


Les 


St si 


NatureHement il e<t nheubnment nreussiire de conserver l'orga- 
nisiue propre avre es pthies du docteur Hiuubton, qui sthnulent les 
oruaues d'éliudotton et défrrassent le gorps des déchels nourri 
Gers de madadies Ce Uaduanent cuvbiné de Nefviline et de pilules 
dut doeteur fanion vous donuers des résultats rapides el entière- 
ment natisfaisttits, : 1 


\ 


ET et ont mat net et ti entend ti tnnetièet 1 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PEFROLE 


, Licenciée et garantie 
Avance libérale ct prompt paiement pur chèque certifié 
Ecrivez, télégraphiez, ou venez nons faire une visite 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
187-189, GRAIN 
$ % 


EXCHANGIS ANNEX WINNIPEG, MAN. 


meme 


La Plus | 
Crauise et REELLE 
Saveur Hollandaise 


Qualité et saveur importées qui 
ne vivanent que de ffollande— 
qui ne g’offrent que dans le fa- 
meux Gin de Kuyper. 

Macceptes pas desuccédané. Aucun 


v'estuuthentique sans 
cette signature. 


JOHN de KUYPER & SON 
Dintillateuro, Maison fondée en 1695 
Rotterdam « Haïllondo 


porfation ef de l'utilisation du Blé) 


vénisses avant pas plus de 2 
mois, dun Lvpe et d'une qualité ap- 
prouvé-s, seront renvoyées cles 
pares à bestinux à l'Ouest de Fort 
William aux points de campagne 
ide a même région où ces hèles 
doivent être employées pour la re- 
produelion, sans Ferais de trans. 
port pour les cullivateurs ou leurs 
avents dûment autorisés. 

Jusqu'à l'heure actuelle 25 pour 
cent des frais de transport sur CES 
Lanimaux avaient été absorbés par 
les ewmpagnies de chemin de fer. 
Sous le nousenu système Ja Divi- 


Sion de l'industrie animale Se char 
î 


ve des 75 pour cent restants des 
frais de transport 
Les eullivateurs et les éleveurs 


qui désirent profiter ile ec syslt- 
me doivent présenter ufe demande 
à cel effet au représentant aulori- 
sé dela Division de V'Endustrie ani- 
male, au pare à besliuux le plus 
proche. Hs sent fenus également de 
faire une déclaration à l'effet que 
ces bêtes seront emplovées unique- 
ment pour la reproduction, 

Les expéditions doivent compren 
dre des wagons d'an moins vingt 
jeunes génisses, avant moins de 
vingl-quatre mois, el autant que pus 


Tlsible toutes les génisses d'un mme 


wagon doivent être d'un mème pe 
et de ja même rare, 

Chaque expédiion est sujelte a 
Pinspection par un agent autorisé 
de ja Division fédérale de lindus- 
trie animale au pare à destiaux 
d'où elle provient, el cel agent ne 
délivre un certificat qu'aux expé- 
ditions qui remplissent les condi- 
tions voulues en ce qui concerue 
le tvpe et la quallé. v 

Le certifienlt de l'agent dé la Di- 
vision fédérale de Findusirie ani- 
male permet à l'expéditeur d'obte- 
niv La gratuité complète de frans- 
port sur son Wagon; it donne droit 
automatiquement à la réduction de 
25 pour cent des compagnies de 
chemin de Fer et la câmpagnie de 
chemin de fer en présentant ce 
certificat. obtient ‘le 
ment du resie des frais de trans 
port de la Division fédérale de Fin 


fédérale de l'industrie animale at 

pare à bestiaux le plus proche de 

chez-eux. 7. 
Publié par Je Bureau des Publi 


rembourse- 


ce fifinier et surtout grâce à Feffol 
des arbres et des arbustes eux-me- 
mes les amoncetlements de nvigc 
mesurent un bon nombre de pieds 
de hauteur lorsque Le printemps af. 
rive el parfois la terre qu'ils recou- 
vrent ne wélent que très peu. 

Lorsque le dégel commence, li 
neige fond plus rapidement dans 
iles espaces qui se trouvent enlre 
ces tas de fumier ef Le sol par des 
sous dégèle très vite. Un peu plus 
lard le soleil fail fondre graduelle. 
ment la neige qui se trouve sous Île 
fumier el l'eau qui en résulie des- 
cend en imprégnant le sol dégelt 
entre tes couches de neige el de fu- 
mier, On obtient ainsi parfois une 
très bonne saturation, 

En 1924 lorsque les’ champs é- 
aient à peine humectés jusqu'au 
fond du sillon cet'lorsque Îles prés 
au commencement de juillet c- 
llaient aussi gris qi'ils le sont gé- 
néralement en avril, Ja siation à 
eu la plus belle récolte de petits 
fruits et Le meilleur étalage d'ur- 
bustes d'ornement qu'elle ail ja- 
mais eu, Pendant le dégel du prin- 
lemps, la terre à l'intérieur du bri- 
se-vent avail été imirégnée Sur une 
iprofondeur d'au moins un pied où 
deux: en juilles on pouvait encore 
ramener de la terre humide en gral 
ant avec le pied, 

Ce système peut être suivi avec 
avantage en grande cullure, sur la 
terre qui ne doit pas être labourée, 
cultivée où ensemencée trop tôt, 
a condition que le fumier épandu 
ve contienne pas trop de graines 
de mauvaises herbes. Sur les prés 


bouré au printemps, pour une ré- 
colte qui doil ètre utilisée comme 
fourrage vert, le fumier épandu à 
la volée, sur la neige recouvrant les 
élévations. Tes maintiendra  hunii- 
des jusqu'à ve que les endroits bas 
soient prêts à être labourés, Si le 
dégel Larde trop, on pourrait Île 
hâler en élalant les morceaux de 
fumier es plus gros, 

W. D. ALBRIGHPF, 
Régisseur, Sous-station expérimen- 
aile fédérale, Beaverlodge, Alta, 


dusirie animale, X — 

Founs ecux qui désirent profi- : | net Se 
jier de ev système peuvent se pro- Soins de la truie portiere 
curer des renseignements en s’a- en hiver “ 
dressant à l'agent de la Division —— — 


Pour que la lruie portière se por- 
æ bien pendant l'hiver les choses 
suivantes sont essenlielles: loge- 
ment sec, bien ventilé et raisonni- 


cations Ministère de l'Agricutture, {bleiment chaud, exercice, onne nour 


Ottawa, Onf. 


l’eau des neiges 


Noles des Jermes expérimentales 
Depuis qualorze ans la sous-sta- 


que d'étendre du fumier für la nel- 
ge, sur les élendues que Fon désire 
protéger pendant lhiver et où lon 
veut conserver l'humidité ponr #a- 
furer Ju terre au printemps. Nous 
javons fait également un large em- 
ploi des brise-venits et des planti- 
tions de petits fruits, 

| prés que la neige s'est amonce- 


Valeur du fumier pour retenir 


riture saine el abondance d'eau dé- 
gourdie, c'est-h-dire légèrement rè- 
chautféc, 
nest pas du tout indispensable 
de construire dés porcheries cou- 
leuses el élaborées pour loger les 
lruies portières qui me sont pas en 
Hrain dallaiter, Tout ce qu'elles ex- 


tion de Beaverlodge à pour prati-jigent, c'est gun dortoir propre, bien. 


ventilé el assez sec, Ce sant la des 
conditions qu'il est difficile, d'ob- 
enr dans une porcherie permanen 
le ou même dans üne ‘étable ordi- 
nuire, car es abris permanents 
sout portés" à être mal:ventilés, hu- 
nides, peu sanitaires, et offrentpen 
deccusions pour prendre de Fex- 
sereiec, Les fruies portiéres ne eouf 


4 


ou sur un chaume qui doit èlre \a- | 


| 


i 
Î 


} 


: 


Lu 


un demi" 


1 
} 
Il 


vent, Ge fumier ait hovtte &fde potassium de la facon suivante: 
s'amonceler encore plus O4 appli {on fait dissoudre une once d'ioau- 


Î 


} 


| 


\ 


nälure à protéger les bêtes contre 
les vents et les temp.tes. 

A la Station expérimentale fédé- 
rhle de Lacombe, Alberta les ca 
banes portatives de 6° x 8” se sont 
montrées très satisfaisantes pour 
l'abri des.truies portières en hiver. 
On met un certain nombre de ces 
abanes à côté l'une de l'autre et} 
res avec de la paille, laissant -le 
on les reehausse jusqu'aux gouttiè- 
devant ouvert face at sud, On sus- 
pend devant la porte un ste de tai- 
le épaisse qui coupe e vent el pro- 
tége ‘intérieur, Chacune de ces Ca- 
banes de 6° x 8 peut loger confor- 
lablement quatre truies adultes, On 
les mef à quelque distance de la 
mangeoire pour forcer les truies à 
prendre de lPexereice en allant à 
leur repas, La faiblesse chez les 
jeunes pores est: plus souvent due 


h un manque d'exercice de la part 


de la truie qu'a tout outre facteur. 

Une considération importante 
dans le soin de la truie portière est 
In nourriture, La truie devrait être 
en bon étui vigoureux fout Phiver, 
mais pas grasse. Les truies 1rop 
bien nourrie donnent presque tou- 
jours de petites portées de pores 
maigres, de mauxaise venue, el qui 
meurent en grand nombre, Ne nour 
rissez pas la truie exclusivement 
au grain: donneb-lui également des ; 
matériaux qui produisent des mus- 
cles et des es si vous voulez qirelle 
melte au monde une portée nom- 
breuse et vigoureuse. Elle trouver: 
ces matériaux dans le lait écrémé, 
la viande envéc tankage où le foin 
de légtimineuses, On obtient une 
bonne ralion de grain at moven 
de deux parties d'avoine moulue, 
une partie d'orge monlue et une 
partie de son, donnés secs, Un 
mélange de 76 livres de menu char 
bon, 20 livres de sel, 3 livres de 
pierre à chaud brovée et une livre 
de soufrè placé dans une boite pour 
l'emnloi des trutes fourntt Jes élé- 
ments minéraux nécessaires 


X—— Tu 

Marché du grain à Winnipeg 
EE noiind 

Blé, = No 1 Nord, 65 3-8; No 2 

Nord, 61 1-8; No 3 Nord, 59 1-8; 


gère, pour y regarder à deux fois 
XXX Ù 


— Raison. de plus, glapit lu mé- 


t 


On a fait une leçon de chaes au 


_ L,2 WA Le L te » : si, Î a Lé 'É d + 
No 4, 55 7-8: No°'5, 49 3-8; No 6,|IEuRe Heuri Où Jui a, ontré deux 
44 8: fourrage, 38 38: voie boules, l'une pleine, l'autre creuse, 
62 14 ° He, 00 es ‘let on Jui à expliqué pourquoi li 

+ première allait au fond de l'eau et 


CEE AL 


| VARIETES 


En rentrant le soir chez Jui, Pa: 
veugle dupont des Arts fait comp- 
ter sa recelte, qui a été assez abon- 
dante, 

Sa femme lui reproche aigrement 
d'avoir reeu de nombreux sous dé- 


la seconde flattait, 
— Je comprends, 


celle-ci est creuse? 


le tabac, l'alcool, la morphine? 
_— Non, c'est un bienfait, 


ee 


dit-il, mais 
comment Peau peut-elle savuir que . 


û 
‘+ 


ei 


— Qu'est-ce qui contribue de plus 
ï la perte de la mémoire? Est-ce, 


FNase aendonc Les chabone aux maiques suivantes! 


Nous vendons les charbons aux marques suivantes:— 
MIDTAND-AVES 


EAN  GEEM—WILDEIRE 


Charbon “Lump criblé deux fois, li Connie nie snseneeerenesenen $10,00 
Charbon, grosseur “Stove", Je tonne sise .. $ 9.0 


s Q : N a 
Ce charbon durera lougtemps, il est très propre et posséde beaucoup 
de calories, . 


Appelez 2275 on vous le livrera aussitôt 


North Star Lumbk 


L'endroit au vous vous pocurez le imeilleur charbon, 


r Co. Ltd. 


PF, HÉPBURN, Gérunt, 
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PERRET D TT 


AIDEZ VOTRE VOISIN 


— 2 


Les 


IF sa plusieurs fermiers en Saskatehewan astjourd'hui dont les 
l'aimilles-ont hesoin d'aide plus que jamitds, Dans certaines parties de 
la province, les fermiers ont souffert deux pertes de récolte conse- 
eutives, et veci, en plus du pris dépalsonnulde du grain. 4es vésurtirts 
sérieux de Lt tempête de neige et de It erise économique générale, à 


POUT D éndu la situation très difficile 
le développement des petits. ‘ mau he situation très diffleite, : ’ 
Pour prévenir le goilres chez les ' : ‘ 

jeunes peres, on donne de l'iodure 16 Saskatchewnn Wheat Pool, de concert aver Association des 
' fopnuders-UÜinis (soctfon de Ia Saskatchewan, ve propose do pourvoir 
“à & distribution de vêtements, ete. A le partie de li provinee compre. 
cpant les distrietge due Pont nos N et Dei LE À 16. La Croix-Louge qui. 
en Lemps uorpal, devrait Pépondre Htux besoins de tonte dt province, 


soccuporu de la distribution daus les distrirts du Pool nos PAT et 
5 


re de potassium dans un gallon 
Peau et on aicute à Peut que boi- 


vent les truies une cuillerée à sou- uuiméro 1,* 
pe du liquide par Wuie el par jour. | 4 ‘ 


H. E. WILSON. 


M voa des gens dans chaque distriel qui prriverit donner des vüine 


Slaliou expérimentale fédérale, 
Lacombe, Al, 
ANS 


Arrivages: 2150 bètes 
183 veaux: 1,460 porcs; 


à cornes; 
200 mott- 


tons et agneaux. 
Le marché aux bouvillons de 
boucherie est ferme; bonnes va- 


ches de boucherie, $4,50;.vaches à 
lengrais, marché incertain. 


ments oui seront d'une grande utihté uux fainilles indigontes, cet hiver, 


en grande demande. Les membres du Ponl et'auires qui peuvent aider 
sont priés de communiquer avec Île comité local Au Whent Pool imm- 
diatement et donner un aperet de ce qu'ils peuvent fan'e. 


L'assistance que le Pool donnerai aux fermiers les ions fortunés 
| dépenilra de la facon que les membres répondront À l'appel, Tous 
coux qui peuvent aider dé auckiie Lacon devraient le faire, Lai situa- 
tion présente s'améliorer, et ilu'en Gent qu'à chacun de faire de son 
mieux en attendant de woilleurs jours. FAITES VOTHRIS PART © 


| 


Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 


Porcs à bacon, &89.23: légers cf 
pores à engrais, $9,30 à SIC 


BUREAU CHEF : REGINA, SAS, 


Une RECONNAISSANCE et 
une INVITATION 


Siège social, 
Montréal 


| La Banque de Mont- 
réal, maintenant dans sa 
1144 année, considère 
comme un très grand 
privilège que d'avoir 
collaboré pendant une 
si longue période au dé- 
veloppement économi- 
que du Canada. | 


ed 
U pr ReE 
AU Re PEER 
see 


La Banque a suivi.la croissance du Canada et dans chacun des 
centaines de centres de population où elle se trouve représentée, 


elle a 


été un facteur important de l'essor locul. 


Si nous avons eu l'avantage de vous servir dans le passé nous sommes contents, 

et si pous n'avons pas eu cet honneur, nous mettons cordialement nos services à 
S … - - . « ‘ | . 

votre disposition — à telle de nos succursales qui pourra vous convenir. 


$' 


E DE MON 


Fondée en 1817 - 


. L'ACTIF DÉPASSE $800,000.900 


Succursales à Prince-Albert et dans les environs 
Frince-Albert—C, €. Gamble, gérant; Domrémy—#, C, Pourbaix, gérant: 


Duck Lake-—V, 


A. Brabant, gérant: S-t Benedict—A, P. Rey, gérant. 


| 
| 
| 


Des chaussurestelt vétemonts pour enfants d'âge d'école seront SUrour ° 


ee. 


Pme = 


LE PARIOÔTE de 


BPECIAL DU “ PATRIOTE DE L'OUEST 2 


STRESS ONE MORE EN AVI PEN FETE 


D —— 5 n 
| DUMAS, Sak | 
ge — Ex ——$ 

—— Le 20 octobre a eu lieu le ma- 
riage de Marcel Zébières et de May’ 
Ritchot, tous deux de Dumas, M. 
l'abbé À; Giguère, notre nouveau 
curé, leut a donné la bénédiction 
nuptiale. 

Quarante-Heures, 

— Nos Quivrante-Heures ont eu 
lieu du 7 au 9 novembre, C'était 
beau de voir tous les paroissiens 
se presser à la sainte Table tous 
des matins. Chaque famille a été 
bien fidèle à venir faire son heure 
de garde au picd du Saint Sacre- 
ment. À de la date d'ouverture qui 
coinchdait avec le Premier vendre- 
di du mois, plusieurs cürés voisins 
out été empêchés de venir prêter 
leur concours à noire etiré, Cepen- 
dant, M. l'abbé A. Turgcon, curé de 
Mutrie, a bien voulu venir rehaus- 
ser de sa présence la solennilé de 
nos Quaraute-Heures et nous rappe- 
ler dans d'éloquents sermons nos 
devoirs envers YEucharistie. Qu'il 
en soit remercié et qu'il revienne 
encore. 

De passage à Dumas. x 

— M. et Mme Ludovic Goulet, de 
Montmartre. 

Soirée. 

— On annonce pour le 10 décem- 
bre un sôuper organisé par les Da- 
mecs de lAutel suivi d'un program- 
me musieal et dramalique, et tout 
indique que cette soirée sera un} 
succès. 

Service anniversaire, 

— Le 19 noyembre avait lieu tu 
service aniversaire de feu Hormis- 
das Filleau. ‘C'est une belle coutu- | 
ne de faire chanter ces services, 
Outre la famille Filleau qui était 
présente, un grand nombre de pa- 
roissiens se sont fait un devoir d'v 
assister pour témoigner à la famille 
éprouvée qu'ils n'avaient point ou- 
blié ce citoyen estimé que Ja mort, 
il 4 a un an, à enlevé à l'affection 
de tous d’une facon si inopinée. 


4 EF 
|  RADVILLE, Sak | 
% PSE ——_— 5, 


Baptême. 

— M. et Mme Artbrur Hamilton, 
une fille baptisée sous les noms de 
Jeanne Eugénie Huuillon:; parrain 
et marraine, M. et Mine Leslie Ham 
ilton. . 

—Le mardi 4 novembre, M. 
Aristide Prost, de cette paroisse, 
conduisait à l'autel Mlle Agnès 
Beaudry, M. de curé présida la ct-| 
rémonie, chanta la messe et leur: 
donna la bénédiction nuptiale. 
Avant le mariage, Mlle Agnès Beau- 
dry, qui appartenait à la Congréga- 
tion des Enfants de Marie, se con- 
sacra à la sainte Vierge. Les reli- 
gieuses, de concert avec les enfants 
de Marie, chantérent la messe cl 
des cantiques appropriés à da cir- 
constance, L'église était remplie de 
parents ‘et amis des nouveaux 
mariés. M: le curé fut invité à se 
rendre pour bénir Le repas de fu 
mille, vers La fin du repas. M. le 
curè souhaila aux nouveauvx 1Na- 
riès une longue vie de paix el de 


bonheur. 11 eut des paroïes élo- 
gienses à Vadresse des familles 


Prost et Bcaudry, qui sont venues 
s'établir dans le pays depuis plus 
de vingt ans, ct qui ont fait eur 
possible pour élever chrétienne- 
ment de nombreuses familles. L’or- 
dre et Ia gaieté n'ont cessé de r'é- 
gner pendant toute la soirée. 

—Le Jundi 27 octobre, une 
grand’messe de requiem fut chan- 
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Veuillez m'expédier Livrets, Gralis. 
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même quand 
pas aidé. 


6501 Washington Blvd, 


lée à l'église gour le repos de l'âme 
du regretté Mgr Mathieu. 

—M, le curé s’est rendu lundi 
dernier à Gravelbourg pour voir 
M. l'abbé Perreault, retenue à Phô- 
Pital par la maladie. Nous sommes 
heureux d'apprendre que M, Yab- 
bé Perreault est en onne voie de 
rétablissement, 

Ÿ— EE ——— 
| GRAVELBOURG, Sask. 
een ee CE D A à * 

— Les jeunes filles de lEcole 
normale de Moose-Jaw ont été en- 
voyées pat leur supérieur pour pra 
tiquer l’enscignement dans les éco- 


les rurales, Miles Cécile Duprat et | 


Pauline Gagnon sont à 
PeBttier el Madeleine 
cole Lefort, 

Mile dulietle Simard est à 
l'hépital de Gravelbourg souffrant 
t une extinction de voix, Pauvre 
Julictte, sont-ce les conséquences 
de ton péché mignon, 

— Le Chautauqua est venu don- 
ner une série de conférences el 
quelques soirées musicales, Cette 
compagnie a semblé être appréciée 
du public. Pourtant je suis assuré 
Que nous avons des conférenciers 
locaux frès supérieurs, Je ne sais 
s'ils seraient aussi goûtés du pu- 
blic gravelbourgcois, 

— M. et Mine Georges Hébert out 
loué Icur maison: à M. le-juge Gal- 
laut, [ls ont pris des appartements 
à l'hôtel Royal, 

Mine Ueauchemin, mère de 
Mme Paula Gravel, veuve de feu le 
juge Alphonse Gravel, est partie 
dernièrement pour Montréal, 

—— Une foule de vovageurs pas- 
sant à Gravelbourg ne manquent 
pas de visiter notre église, super- 
bement décorée par notre curé, 
Mgr Maillard, Grâce à sa main d’ar- 
liste consommé, nous pouvous dire 
que nous avons la plus belle église 
de l'Ouest. On ne saurait trop re- 
wefrcié notre populaire euré ct 
nous souhaitons que bientôt il 
peindra les deux nouveaux lableaux 
pour le choeur. 

— Mgr Grandhois, ancier® procu- 
reur du diocèse de Régina, a été 
nommé par Mer Villeneuve procu- 
reur de l'évêché de Gravelbourg, 
Mgr Grandhois était de passage à 
Gravelbourg ces. jours derniers. 

— Le KR P. Moss, autrefois du 
collège de Gravelbourg, est revenu 
après un an d'absence, 

— Comime partout dans la pro- 
vince, il est rumeur d’élections 
municipales et scolaires. On 
que quelques femmes veulent y bri- 
guer les honneurs, ‘ 

— Mme F. Brillon, Érarchande de 
musique à Gravelbourg depuis des 
années, a accepté une position à 
Moose-Jaw pour représenter la Cic 
Heintzman. 

— Mile Yvette Charlebois, garde- 
malade à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses de Régina, est en ‘promenade 
chez ses parents, M. et Mme Alph. 
Charlebois, 

— Le 14 novembre, nous avons 
en une ‘seconde bordée de neige. 
Si nous en croyons un vieux dic- 
ion, “la seconde neige reste.” 11 a 
neigé assez pour arrêter les travaux 
sur les chemins publics. C'est dom- 
mage: vu le manque de récolte, les 
cultivateurs avaient besoin de ga- 
gner un peu d'argent pour l'hiver. 
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LE CANADA 
VIENT DEUXIEME 


Maintenant que le Ministére fé- 
déral de l'Agriculture s'occupe ac- 
tivement du développement et de 
l'expansion . de lindustrie du 
boeuf au Canada, il est intéressant 
de noler le classement relatif du 
Canada parmi les gros pays pro- 
ducteurs de boeuf du monde. En 
voici la liste: 

Indes anglaises, 148,268,556; Ré- 


publique soviétique,  66,791,800; 
Etats-Unis, 55,751,000; Argentine, 


37,064,850; Brésil, 34,271,324; Âlle- 
magne, 18,414, 18,414,196; France, 
15,005.080;  Afrique-Sud: 10.477, 
717; Canada, 8,793,279, ‘ 
ane KC 


LE PAVAGE 
EN CAOUTCHOUC 


. Londres. On l'avait essayé 
jadis en diverses grandes villes; il 


donna d'assez bons résultats; 
était silencieux, assez durable, 


mais son prix de revient était très 
élevé, On v renonça. 

Aujourd'hui, Londres v revient. 
La crise commerciale qui a fait 
baisser sensiblement Île prix du 
caoutchouc l'a décidée. En outre, 
fes grandes banques ayant leur 
siège social à Lombard Strect — 
c'est celte fameuse voie de da ville 
qu'on aménage tout ‘d'abord 
ont décidé de participer à la lutte 
contre le bruit, 


Le 


EMPREINTES DIGITALES 


Giiawa, Ont.Afin d'éviler Ie 
fraudes dans les examens du Ser- 
vice Civil la Commission du Servi- 
ce Civil a du inaugurer Ja méthode 
des empreintes digitales déclare M. 
Léo Bouchard, examinateur de Ï 
Commission. Dans une conférence 
au club Kiwanis, M. Bouchard dit 
que l'oh a découvert des étudians 
qui passaient des examens pour 
d'autres personnes, la sonmission 
lion de payant de $500 à $800. C'est 
alors que l’on a eu recours aux em- 
preintes digital, Ces fraudes ont êtè 
constatées non sentement à Montré- 
al mais aussi dans d’autres centres 
universilaires, M. Bouchard à dé- 


. 


(suite) 
— Oh! je suis bien que vous êtes 


de vous. 


rent Mourieux. ; 


FEUILLETON DU ‘“ PATRIOTE ” 


De ‘Toute 
Son Ame 
Par René BAZIN | 
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ce que vous faites pour vos em- 
plovés de la mode le prouve bien. 
Vous les placez, vous les aidez, vous | de cordialité, de 
leur donneriez votre maison pour |pables de compenser la jalousic 
les loger, Mais enfin, on n'est pas | qui renail sans ces 
obligé à cela, Et est-ce qu’elles vous 
le rendent? Vous n'êtes pas assez | Cherchez; moi, je n’en trouve pas. 
naïf pour le croire. Elles se fichent 


— Quelques-unes, fit u'anquille- 


L'OUEST, mercredi 


le 19 novembre 1930 


EEE QE LES 


noncé la plaie du Patronage poli- |remuait le sable de l'allée, répon- 


tique qui coûtait autrefois 25 mil- 
lions de dollars par année à l'état. 
Ce patronage diminne graduelle- 
lement M. Bouchard cret qu'avec ue 
ne réorganisation générale des sei- 
vices de toute ladininistration ic- 
dérale il serait possible de réaliser 
nne économie de 29 millions de dol 
jars par année. Actuellement ‘les 
fonctionnaires publics coûtent 8117 
000,000 au pays par année, 
* 


‘ SCENE VECUE 


Une jeune femme rentre tout à 
Fheure à mon büreau, Petite, veux 
cernés, nerveuse. Elle parle d'abord 
en sanglais, ‘qu’elle écorche épou- 
vantablement; sur ma réponse en 
français, elle continue dans celte 
dernière langue qu'elle ne parle 
guère mieux, Elle à laissé son ea- 
rosse contenant le bébé À la porte, 
Et Je colloque suivant s'échange en- 
tre uons: 

— Monsieur, je -viens vous de- 
mander de ne plus nous envoyer 
votre journal. 

— Et pourquoi donc, Madame? 

— C'est qu'il n'y a plus personne 
qui dit le français chez nous. 

— Mais à v a bien longtemps que 
vous êtes abonnés. 

— C'est vrai, Mais c'est parce que 
lorsque les vieux: vivaient, js tu. 
maient ça dire Jour gazelle fran. 
caise et ea mots coûlait de la Inis 
ser, Maintenant que la vieille est 
partie, où tit plus que Pinshais, 

— pourtant, insistaije di à do! 
lars je: #snée ne sont pas une dé- 
pense émane pour POoupÉrer à nne 
ocuvre qurimaient tant vos vieux. 

— Ah! bien, oui. Avec deux pias- 
tres on va huit fois aux moins. 

Et la bonne dune, se rattelant au 
carosse, prit le chentin du cinéma 
d'à côté. 

Pendant que mes veux distrails 
suivaient sa trace, mon esprit se 
perdait dans des rêves douloureux, 

J, LUSSIER. 
La Justice, Halyoke, Mass, 
| x 
Consultation, - 

— Ces douleurs dans votre jambe 
gauche sont dues ‘à l'âge. 

— Mais, docteur, ma jambe droi- 
te a le même Âge et cile ne me fait 
pas mail 


| 


rt 
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de quoi les toucher beaucoup. En 
renvoi, le patron opère lui- 
une àmé-lendre, vous, Mourieux, et|même, c'est vrail Mais où sont te 
lien, Ja fête. commune, da marque 
journalière ou seulement fréqnente 
“bon vouloir, ca- 


cas de 


d'intérêt qui ne manquent 


i 


se et les'conflits 
pas? 


Quant aux autres bourgeois, qui ne 
fabriquent rie» et ne vendent rivn, 
comme moi, ils ne s’égarent pas 


dit avec humeur: 

— C'est bien possible, 

— Ma foi, ajouta In petite femme 
qui, de toute la conversalion, n'a- 
fait votenu que le mot d'amour, je 
ne comprends pas ce que vous di- 
tes, Victor, Pas d'imour? Ds n'ont 
pourtant pus l'air de s'en priver 
chez les gueux. Vous n'avez qu'à 
compter Jes enfants dans les fau- 
bourgs: ma boulahgère en a sept. 
Elle se auit à rire de ce qu'elle di- 
sait, et sa voix grêle monta seule 
un moment dans la grande nuit 
tranquille. 

— Ces gens-là ne devraient avoir 
qu'un ou deux enfants, Ga serait 
“aisonnthle, Qu'en pensez-vous? 

Madame Lemarié, la mère, dont 
le visage lonrd et connmun Hrahis- 
sait rarement les émotions, remu 
les lèvres sans parler, et posa le 
bras sur le bras du second prix du 


conservatoire, pour l'engager à se 


taire, Celle.ci ne comprit pas dt 
leon, ais elle se fut 

Et le silence qui suivit fut d'at- 
tant plus pénible que ce chant de 
linofle écervélée, he provoquant 
aucune réponse, pronvait que li 
discussion entre Victor et son pére 
sous des formes courloises, cachait 
une mésinielligence el tendait Les 
csprils. 

M. Lemorié, Loujours renversé en 
arrière. appuyé au dossiers, jela son 
cigare qui &oila Je gazon, comme 
un gros vers lisant, Poul te monde 
se mit à regarder le point ronge au 
milieu du rond noir, El cela durait. 
Ni Mourieux, ni l'autre ani de M, 
Lemarié n'avaient envie de s'en- 
gager dans Li querelle, le pronier 
parce qu'il savait ce qu'elles valeut 
loutes, Le second par précaution 
d'hygiène el de peur des émotions. 
Mais leur présence seule el teur si- 
lence étaient une excitation, 

M, Lemarié haussa la voix, el dit: 

— (est charmant à toi de parler 
de l'amour du peuple, Gependant 
il serait bon de donner lexenmpie, 
Le donnes-{u? 

— Aucunement, repril Victor en 
relevant a tête, Je suis parfaite. 
ment inutile, et je le sais, Et pro- 
bablement je Le resterai. 

— Alors? 

— J'aurais pu avoir une fout au- 
re vie, Je vous ai deuandé d’en- 
rer dans l'usine: vous avez refusé, 

—_Je le crois bien! J'ai trop de 
peine à maintenir ma fabrique con 
re les concurrences, Je le fais 
pour mes ouvriers, quoi que fn en 
penses. Toi, mon cher, tu la laisse- 
vais tomber. ° 

— Merci. 

— J'en suis si persuadé que, a- 
près moi, Ja fabrique fermera ses 
portes, Je le veux, et Paurai soin 
que cela soit. 

Ne craignez rien, allez! C'est 
bien fini, à présent: l'habitude du 
travail est perdue, 

Le jeune homme s'aperçut de 
linconvenance de cette scène, el 
essaya de rompre sans paraitre cê- 
der, 

— J'ai vu Madiot, le fils, ce soir, 

— "Triste sujet. 

— Qui, Pai rencontré 
édalement 

— Ah! 

M. Temaris lourna La tôle, sur 
le dossier du bane, et regarda, avec 
une curiosité âpre et soingulière, 
du côté de son fils qu'if pottvait à 
peine voir dans l'ombre, 

Ja fui as parlé? 

— Non. Elle est gentille, et si dif. 
férente de sou frère! N'estee pas, 

monsieur  Mourieux, qu'elle est 
bien? 
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Les Maux de Dos 


sa soeur 


souvent dans les quartiers pauvres, 


sont l'indice de troubles rénaux. 


est nécessaire pour obtenir un ve- 


Îles évaluations du Bureau Pannée 


. Toujours de l'Espoir . 


Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme Îe . 


à 


Du DR. PIER 


gout vous romottre our la route de la 


à k Téléphones, écrivez on 
rnilliers d'autres. Pourquoi pas pour vous? re, »'entre pas chez eux. | Ô ee nDRAE. 
Host ebrolumon? sain. Ne contient pne de droguos auisibles, Ils entrent chez moi, par|f égra 

il ose bon pour fouio e famille, censoiguements exemple! , h î , . 

“hiotoiro À û écouverte, avec à — Par i ent-pas chez |! RATE ne 
pi ro I ÉE erestationo véritables ct en og chez ‘{ PTE St dans votre usine, È D F, F 8 CONNOLLY 
eur demande. Co romède herbeux renommé Re pe os À lee qui est différent, D'un bout del : ” Locntour 
cs droguistes. Des agents apécinur Le fournissent. NS CO qu Se ces hoimmes-là ne Le 
e DR, PETER FAHRNEY & S0 SE 122. voient guère que deux représen- HOTEL AVENUE 
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— Moi, jé n'aime pas qu'on se fi-| puisqu'il est entendu que les ri- Les 
che de soi. Je ne. le souffrirais pas | ches et les pauvres ont leurs quar- 
dans mes ateliers. Je n’admets pas tiers séparés, dans les villes d’à 
davantage que des journalistes, des | présent. Ils naissent, vivent, $a- 
théoriciens, qui n’ont jamais eu seu | musent ou pleurent côté, lout à 
lement un employé sous leurs or- {fait à côté, Pas mème une appar- 
dres, des pleureurs de la misère | rence de relations, ‘d'estime, de 
d'autrui, comme il en pleut depuis | quoi que ce soil. Je vous dis que 
dix ans, viennent se mêler de cri-|cela fait souffrir quelquefois, et 
tiquer le patron et de plaindre Pou-|que moi, j'en souffre. La haine 
vrier. Quand Vicfor voit un: hom- qu'ils ont est faite de cela, bien 
me en blouse, il s'émeut. - plus que de revendications posi- 
— Pas à cause de la blouse. tives. - 
a voudrait des rentes. Pare __ Bravo! crin mademoiselle Es- 
eu, Hs en auraien és r'entcs, AU |telle Pirmol, désireuse d'opérer 
prix que nous les payons, sis Sa-| {ne diversion. Vous prêchez très 
vaient économiser davantage, SC | bien, Victor, vous aviez la voca- 
reposer de même, et se faire. don-}{ic,1 
ner des retraites qui-les dispensent ° 
d'épargner, Voilà! Peux-tu me 


Gin Pills procurent un soulagement 
rapide et permanent parce qu'elles 
agissent directement, mais avec dou- 
ceur, sur les reins, —les calmant, les 
soulageant, les fortifiant. 

50c Ja bôite chez tous les pharmaciens. 


revient d’un dollar 
de revenu 


Prix de 


Le bureau de La Statistique d'Ot- 
jawa fournit des ‘renseignements 
intéressants au sujet du montant de 
la mise en fonds de terre, bâti- 
ments, équipement et bétail qui 


venu d'un dollar au Canada, Nous 
servant des. chiffres fournis par 


dernière, nous trouvons que le to- 
tal de la mise de.fonds nécessaire ! 
pour produire un revenu d'un dol- 
lar par province a êté le suivant: 

tte-du-Prince-Edouard, 53,88; N.- 


TE 


AS UE Ê ta 
HE SET 


Le jeune homme, qui s'était ani- 


Ecosse, 83.87; Nouv.-Brunswick, | dire... mé, contrairement à toutes ses ha- 

64,50 Québec, #4.55; Ontari6,| Je ne suis pas de force à dis- bitudes, ct, du bout de ses bottines, 127 
447: Manitoba, $5.24; Saskatche-| cuter avec vous. Ces choses-là ne : 

wan,” 85.56: : Alberta,  $4.80.| sont qu'un sentiment, chez moi. mas enr enr ese 
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|. Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 


sont à la veille de 
grands 


développements. 


Jamais il n'y s eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comrne aujour 
d'hui. 

Venez mo voir à ce enjet. 


Vous ne vous obliges en oucn- 
no manière, ‘ 


Moyenne pour Île Canada, 84.78. 

Il faut une mise de fonds plus 
considérable pour cultiver dans 
l'Ouest du Canada que dans PEst. 
__ Ministère fédéral de lAgricul- 


Seulement je sens qu’il y à un ma- 
laise grandissant, un besoin nou- 
veau, 

— Pas du tout, mon cher, il y a 
toujours eu une question de tout, 
une question de la vie, plus ou 
moins aiguë selon les temps. Rien 
n’est nouveau. 

— Si, quelque chose, 

— Et c'est?.. | 

— L'absence d'amour, de frater- 
nité, si vous préférez. Presque tout 
le mal vient de là, et le reste serait 
vite résolu, si l’on s’'aimait. Tenez, 
je viens d'en voir défiler plusieurs 
milliers, de ces ouvriers, et ils 
avaient Pair de me regarder com- 
me un ennemi. Par naissance, je. 
leur suis suspect. Ils ne me con- 
naissent pas, et ils me déètestent. 
Is n’entrent pas .chez moi, et je 


—— 


d'autres médecines ne vous ont 
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santé. Îlo fait cola pour 


des 


sentants du patron: son argent et|l 


Déleré libre de 


Res 
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Nouvelle 
Etiquette Jaune 
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La Livre. | 


La Livre, 


DEMANDEZ À VOTRE EPICIER 

DE VOUS DONNER UNE DE CES 

QUALITÉS. … ELLES SONT LES 

MEILLEURES QUE VOUS PUIS- 

SIEZ VOUS PROCURER AUX 
PRIX MENTIONNÉS. 


; 


‘Le vieux marehand, qui ne S'ab 


tendait pas à tre mis en cause, Fil 
une grimace, hésitn, et réponilit 
avec un désir évident de ne pus 
S'AVANCeEL 

… Mais ont, pas mal, <eonune 
beaucoup d'autres de ke modes PI 
les viennent toutes chez moi, 

Puis, élevant La vois, de fason 
ètre entendu des denx femmes, qui 
s'étaient remises à enuser sur le 
banc voisin: 

_—. Ne trouvez-vous pus qu'il Pal 
un peu frais, mesdames 

Les hommes cux-méines furent 
d'avis que ln soirée détail fraiche, 
bien qu'il ue fi ni rosée, ni vent, 
ni brume, Et tout le monde se leva. 

Quand les invités run rérent au 
salon, madame Lemarié, restée on 
arrière avee Mourieux, ui dit fout 
bas, en trainant les iuots: 

_— C'est tristes n'estarte puis, MO 
vieux? iauis je crois que cet Vie- | 
tor qui a raison, 

Qui, madame, répondit le 
brave homme; seulement ces cho 
sega ne s'enseignent pas, el ne SC; 


qu'Henriette Madiol, 


pières d'or qu'elle avait prises dans 
sa poche. Elle les mit dans la main 
de Mouricux, 
-. Prenvs eela. 2 pour vos 
prentis, peur a bibliothèque... 
Mourvicus pensas Elle est vraie 
ment a seule de cette maison qui 
soit bonne, lle l'est tout à fait, 
Cela lui sert d'esprit Et cela vaut 
mieux." 


ap- 


HT 


Après avoir traversé la rue der- 
viore fa voiture de Victor Lemarié, 
Henriette Madiot continua, en 8€ 
haut, vers la rue Grébillon, À 
Sepi heures, an moment où la jour- 
née laissait, madame Clémence, la 
palronne, avait ouvert la porte de 
l'atelier el prononcé Ja formule 
ectutes “Mesdemoi elles, on veille 
ee noir” Aussilol Papprentie avait 
cours chercher nn peu de jambon 
el de pain, el Les ouvrières avaient 
soupé rapidement sur le coin des 
tables, C'était pendant ec temps 
avant pas 


faim, délai sortie pour acheter 


discutent guêre, 
Ha bon coeur, mon Victor? 
Mais oui, dit Mourieux, time: 
demnent, 


| quelques 


fournitures indispensee 
bles, 
(A sutvre.) 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert, 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à 


des prix tr 


_P. ©. 


Adjoyant le bureau de Pos 


Re. 


RSS 


RER 


RES 


ès modérés. 


te Rue Centrale. 
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Prince-A lbert 


LA SAINTE-CATHERINE 


Sous les auspices de l'A, C. F. €, 
section de Prince-Albert, le club 
Canadien célébrera Ia Sainte-Cathe 
rine le mardi 25 novembre, Il in- 
vite tous les lecteurs du Patriote el 
leurs amis à celte fête qui aura 
lieu au Memorial Hall de Prince- 
Albert. 


Il y aura partie de cartes vrgn- 
nisée par les jeunes, puis un joli 
programme musical, goûter, tire, 
Et il parait que sainlte Catherine 
viendra en personne faire visite à 
Vassemblée, miais la métamor- 
phose sera telle que l'on ne la re- 
connaitra pas tout de suile. 


4 


LE CANADIEN 


Dimanche dernier, les membres 
du Canadien se sont réunis dans 
Jes hureaux du Patriote, pour arrè- 
ter Jeurs projels et Eracer le pro- 
gramine de leurs activités durant 
les mois d'hiver, 

M. Morin, le digne président du 
groupe de la jeunesse française de 
Prince-Albert, fit le relevé, en flab- 
senee de Ja secrétaire, de Ja der- 
nière séance, el soumit à l'étude des 
membres diverses suggestions des- 


tinées à promouvoir les intérêts du; 


elub el à faire connaitre au public 
l'existence à Princc-Albert de jeu- 
nes Francu-Cnnadiens qui sont 
prèts à coopérer à toute bonne 
oeuvre sociale, religieuse et natto- 
nale. C'est dans ect esprit que tous 
les membres ont appuxé une réso- 
lulion demandant d'aider le cercle 
de FA, CG FC. dans une prochaine 
soirée, 

M. Jutras, membre honoraire du 
club, Fun des promoteurs du ral 
Jiement des jeunes Franco-Cana- 
diens de la ville, émit l'idée qui 
l'avait incité de concert avec d'att- 
res amis, à encourager une 4SsO- 
ciation de jeunes telle qu'elle 
existe aujourd'hui 

Le but était done de réupir les 
jeunes gens de Jangue francaise, 
afin qu'ils s'amusent ensemble, 
qu'ils se connaissent plus intime- 
ment, qu'ils organisent des soirées 
anadiennes el que résonnent sur 
leurs lèvres les chansons du bon 
vieux temps, ct les fortes syllabes 
du parler des aïeux: bref, afin de 
cauver toutes les unilés françaises 
du naufrage de l'anglicisation. 

Une jeunesse française bien dis- 
ciplinée et parfaitement unie, sous 
Ja direction d'un chef habile ct ac- 
tif, peut faire des prodiges. D'a- 
bord, de ses rangs seront tirés les 
officiers de l'A CO. F, CG de demain: 
ensuite, par une action 
et dirigée par les mots d'ordre de 


l'exécutif, elle étendra notre in- 
fluence comme race. En parlant 


français, en. exigeant du français 
dans les bureaux, les magasins ct 
les usines, cte. vlle farccra les di: 
recteurs, Îles propriétaires À  cim- 
baucher des gens (le langue fran- 
caise et d'annoncer dans Je jour- 
nal francais, te] que cela se prali- 
que aujourd'hui  auManitoba avec 
tant de succès. 

Nos jeunes sont pleins d'entrain 
et débordents d'enthousiasme. Ts 
veulent du mouvement, de Faclion. 

Hs seront à la disposition des 
promoteurs d'initiatives  bienfai- 
santes. Hs ne veulent point qu'on 
les ignorent, Hs voulent s'affirmer. 
C'est une fierté très Jouabhle. ' 

Hs désirent se distinguer mênre 
dans les sports. ls ont déridé, à 
Pinvitation de M. Brodeur, leur 
sympathique ami, de faire partie 
de Ta Tignes de quilles de la ville et 


d'organiser une ligue parmi les 
iuembres du elub. Nous félicitons 


nos jeunes el leur soubaitons bon 
sueees, succés qu'ils obtiendront 
sürcmeont S'ils suivent les traces de 
leur ainé, M JA. Péliveau, Fune 
des Cloiles du golfe de la ville. 


continue : 


tions 


6 QE EUR 


d'être fidèles à leur réunion men- 
suclle, C'est le meilleur moven de 
s'intéresser aux activités de l'orga- 
nisation, 

deunes Franco-Canadiens, failes- 
vous un devoir d'assister à Ja pro- 
chaiñe réunion, dont Ja date vous 
sera annoncée, car il v aura élee- 
tion des officiers. 

Un Canadien. 


men WU mené res 


Le cabinet belge démissionne 


Bruxelles. Les membres du 
ministère belge ont démissionné le 
11 courant en bloc sur Ja question 
de langue à PUniversité de tiand. 
Il y a environ un an que le gouver- 
nement est dans l'embarras à cause 
des divergences d'opinion entre les 
libéraux et Jes extrémistes fla- 
mands sur la question de savoir 
de quelle langue on fera usage à 
l'Université de Gand. Le premier 
ministre Jaspar avait déniissionné 
lorsque les ministres Jibéraux ct les 
ministres catholiques étaient venus 
en conflit sur celle question de 
langue, wais le roi Albert ui avail 
demandé de reconstituer son eabi- 
binel. Au mois de février, eetle ane 
née, le Parlement belge à décidé de 
transformer l'Université en une in- 
istilulion exclusivement flamande 
d'où le français serail banni, 

—— x 


M. RYCKMAN ANNONCE 
UNE REVISION du TARIF 


On s'attend à er que a révision 
du tarif qui aura heu à Ia prochai- 
ne session régulière dt parlement 
sera profonde, 

Pendant un certain temps, alors 
qu'on crovait que la Conféralion int 
périale adopleraif Li proposition de 
lhonerable Bennett, on s'attendait 
à ce que le nouveau tarif compril 
des clanses en rapport avec Ja 
nouvelle politique commerciale du 
Comomnwealth. Mais .depuis que 
lon sait que la proposition de M. 
Bennett a été refuste, oi croit que 
les changements qui seront appor- 
tés au tarif seront purement donies 
tiques, à moins que le système d'a- 
chats nar quolités puisee remplacer 
la préférence. brilannique, ce qui 
est très peu probable, 

Le travail qu'on entreprendra se 
ra considérable On à l'intention 
de elassifier les milers d'ilem qui 
n'ont pas été affectés par les chan- 
gements votés à la session d'urgen- 
ice, de les ordonner, de les grouper, 
et surtout de rendre certaines défi- 
snitions plis claires, À l'heure ac- 
iluelle seuls les exnerts du ministé- 
re du Revenu Natiônal peuvent se 
comprendre dans Je fouiHis. Le gnu 
vernement a linlention de simpli- 
fier Loute Ja liste et de La mettre à 
la portée de tous ceux qui ont be- 
soin d'y avoir recours. 

Quant aux changements que l'on 
janporiera au larif Jui-même on ne- 
vine dans quel sens ils se feront. 
Pendant la session d'urvence:Je gou 
vernement a-déjà manifesté ses in 
tentinns. Les modifications seront 
à la hausse, 


FRAVATL, CONSIDERABLE 


La fâche que le gouvernement 
Lreprend est Jourde, SSL s'agit d'un 
remaniement complet il faudra di 
temps ect le concours d'un comité 
gouvernemental La Commission qu} 
Farif est disparu cf il faudra d'une 
facon où d'une autre faire accom- 
plir Je ravaij par un comilé quel. 
conque. 

Le tarif sera La grande question 
de la prochaine session, El an peut 
Être sûr que ant du côté du gou- | 
vernement que de celui de loppo. 
sition, la halaille sera bien prépa- 
rée, Les Fermiers de l'Alberta ne 
seront pas inactifs. Déjh üils ont 
donné avis de plusieurs molions 
dont la lencur n'a pas été révélée; 
elles portent foules sur des ques- 
larifaires el sur l'établisse- 


Nous demandons aux membres | 


ment d'un systèm chancaire fédéra] 
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LE PARIOTE de L'OUEST, mercredi le 19 novembre 1930 


ES) 


915 ave Central 


Vêtements de travail. 


SPECIAUX 


CHEMISES POUR HOMMES, — Flanelle Union, gris foncé ou 
khaki. Col à méme, Très bien confectionnées et amples, 95e 


SPECIAT = - - 


CAOUTCHOUCS POUR HOMMES. — Bas où 
un eroutuhoue gommé, semelles pesantes, roulées, talons 
solides, Chaque paire garantie, Spéelul, la paire - 


Qualité garantie. 


hauts, avec lacets 


52.45 


BAS DE TRAVAIL, — En pure laine, mélange de couleurs, talons 


et houts renfoïeis, Un bas très confortable, 


SPECIAT, S paires pour, - 


HOUS-VETEMENTS POUR HOMMES. — Tout 
“elose-croteh". 


entière satisfaction et bon usage. $2 45 
- - - - - e 


rons, tricot À eûtes genre 
chaud qui donnera 


KSPICTAT, l'habit - 


Le dartoeur RS, Dakin soécialiste dans Îles malidies du picd, 
sers tei et vous donnera des avis gratettoment sne le gente de 
rhaussures que vous dovez porter, vendredi et samedi les 21 et 


22 novembre, 


habileté au {ir et des 


chasse dans coffe région. 


ertson, ministre du Travail, vient 
de faire savoir à l'Hon. SF. Tol- 
mie, premier ministre de la Co- 
lombie britannique, qu'aucune al 
Jocalion ou contribution ne scra 


ténuer Je malaise du chômage, à 
moins d'un rapport certifié par les 
municipalités, approuvé et endossé 
par le gouvernement de la province. 


XX X 
Montréal, — Le capitaine J, Er- 
rol Boyd, avialteur canadien de 


franchi dernière- 
ment FAtlantique, se préparerait à 
accomplir une envolée franscanti- 
nentale sans arrêt de PAtlantique 
au Pacifique. John A. O'Brien, pro 
moteur de l'envolés transatlanti- 
que, a téléphoné la nouvelle de 
New-York. 

X XX 
WASIHINGTON, --— Le gouverne- 
ment américain vient de concevoir 
le projet d'une appropriation de 
$60,000,00 pour venir en aide aux 
fermiers situés dans les régions af- 
fectés par la sécheresse. Ces prêts 
mettraient les cultivateurs en état 
de se procurer des grains de sc- 
mence, des engrais chimiques, etc. 
en préparation à Ja prochaine vé- 
colte, 

La mesure sera présentée au 
congrès qui se réunira pour une 
courte session le 1er décembre. 

XX X 

Les premiers ministres des trois 
provinces des prairies se rencon- 
treront à Winnipeg le 20 novem- 
hre avant de rencontrer lP'Hon, R.- 
B. Bennett, pour discuter certains 


problèmes touchant le transfert 
des ressources naturelles, 
X XX 


BERLIN. — La préparation, par 
le comité des relalions étrangères 
du Reichstag, d'un dossier sur Île 
paiement des réparations de 
guerre ne signifie en ancune facon 
que l'Allemagne se prépare à de- 
mander la révision des arcords au 
suiet des réparations, 11 s’agit sim- 
plement d’une procédure de rou- 


distribuée aux provinecs pour al- 


EPUIS qne la saison de chasse est commencée 
dans la province de Québer, où ñe compte plus 
les heurvous nemrods qui ont rapporté avec eti£ 

quantité de superbes trophées témoignant de leur 
l'ESSOUTCES 
£ibier que renferment nos forêts. Alais aujourd'hui 
que la rapidité est de mise dans tous les domaines, 
Jes sportéemen pe se contentent plus âu capot on de 
É deurs jamhes pour atteindre lès districts giboyeux 
— ils mettent l'héroplane à confrihution. C'est ainsi | 
qu'au milien d'octobre dernier, trois chasseurs quit- 
tèrent St-Jovite en hydravion et se rendirent dans 
le Nord pour s'enquérir des perspectives de la 
Leur espoir ne fuf pas 
déen. car tous revinrent avee de superbes panaches ; 
le promier abaiîtit une superbe bête dont le panache 
avait une envergure de 6614 pouces: un autre fra 
un orignal avec panache de 6014 nouces d'envergure, 


Ca e 


OTTAWA, — L'Hon, G.-D, Rob-|tine occasiounée par la dissolution 


Eee 


2 


fort intéressant. 


Le-gros gihier, 
abondantes en 


t Là 


de l'ancien Reichstag et la réunion 
du nouveau, 1 s’ägit simplement, 
en somme, de melire à date le dos- 
sier qui existait déjà. 
XX X 

WINNIPEG, — Dans un discours 
au banquet de la Loyal Orange 
Lodge, le maire Ralph É. Webb, de 
Winnipeg, a dit qu'il demandera au 
premier ministre, à son retour, la 
déportation des chefs communistes 
du poys et que si le gouvernement 
n'agit pas dans ce sens, il fera une 
tournée dans tout le pays pour 
éveiller l'attention ‘publique sur la 


menace du communisme au (Ca- 
nada. 
X X X 
Londres. — M. R.-B, Bennett, 
Premier ministre du Ganada, se 


rendra probablement à Paris, après 
la conférence impériale, pour dis- 
cuter de quéstions commerciales 
avec Je gouvernement français, 

° XX X 


TORONTO. -— M, H.-C. Hivison, 
surintendant général pour l'Onta- 
rio du service d'emploi du Canada, 
a dit dans une interview à la Can- 
adian Press que la présente crise 
de chômage est, contrairement à ce 
qu'on pense. ex ‘œénéral, moins 
forte que celle de 1921. 

X XX. 

WINNIPEG. — Les comniunistes 
présenteront des candidats comme 
échevins et comme commissaires 
d'écoles dans tous les quartiers de 
la ville aux nrochaines élections 
municipales, C'est Ja décision prise 
à une réunion de fa section de Win- 
Dipeg du parti communiste du Cu- 
nada, 


LE ——— 


Le sculpteur, — Vous voulez un 
monument pour votre défunt mari, 
mais quelle inscription désirez- 
vous avoir sur sa tombe? 

La veuve, — Oh! n’importe quoi, 
mais ‘ie veux une grosse inscrip- 
tion. Mon mari était si myope... 
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:tandis que le troisième rapporta un trophée qui, 
sans être aussi gros que les”’autres, était cependant 


au dire de ces nemrods, abonde 


dans la région au nord de Mont-Laurier et comine 
%e bat de cette excursion dans les forêts du Nord 
‘était de s'en assurer, en même temps que de se 
familiariser avec les portnges, les sites de campe- 
:ments, le eanolage el ohtenir tous 1es renseigne- 
-ments possibles sur cette région quasi inconnue, ils 
revinrent enthousiasmés par les perspectives de 
chasse qui y sont affertes aux amateurs. Dans 1a vi 
‘nette du haut, on vait le gigantesque panache d’un 
“ortgnûl et à l'arrière-plan, l'hrdroplane qui a trans- 
porté nos sportsmen à ce vérituble paradis des chas- 
‘séurs: À gauche, om Wheeler, propriétaire de 
l'hôtel “Gray Rocks Inn” et un guide. | 


DESARMEMENT 


Genève, — A Ja session de la 
commission préparaloire de désar- 
mement, le délégué des Etats-Unis, 
M. Hugh Gibson, a annoncé que son 
pays maintient son opposition sans 
retour à la limitation des arme. 
ments au moven de restrictions bud 
gélaires, M Gibson a annoncé cela 


au cours dune discussion sur In 
méthode budgétaire de Vinitation 
des armements, 

Les délégués de au *"-Breta- 
gne et d'Italie ont dit que leurs 
gouvernements acceptent la mé- 


thode de limitation par restriction 
budgétaire, mais non à l'exclusion 
de méthodes plus directes. 

M. Gibson à expliqué que le gon- 
vernement des, Etats-Unis, après 
avoir étudié minuficusement la 
question, est arrivé à la conc'usion 
qu'il ne doit pas. changer d’attutude 


PRATIQUEZ 
L’'ECONOMIE 


Oui, mis comment ? 


Donnez toutonrs à vos en- 
fants le bénéfice du doute. A- 
vant de punir votre enfant par- 
ce qu'il a upporté un mauvais 
rapport de son‘travail à l'é- 
cole, faites examiner sa vue. 
L'enfant n'est peut-être pas en 
faute, 11 a peut-être la vue dé- 
fectueuse, et tout enfant ayant 
fa vue faible ne pout réussir à 
l'école, S'il doit recommencer 
une autre année dans le même 
grade, vous devez débourser de 
VPiargent, ce dont vous auriez 
été exempté s'il avait eu les 
verres nécessaires, S'il a besoin 
de lunettes, achetez - lui - en; 
c'est de l'économie. Faites exa- 
miner 6ses yeux. Téléphonez 
2039 pour un rendez-vous. 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale Pr.-Albert 
{ 


| CHAUFFAGE 


en ce domaine, ÎÏl a affirmé que 
vraisemblablement les Etats-Unis 
ne pourraient pas signer une en- 
tente comportant cette méthode, 
bien qu'ils ne s'objectent pas à Ta 
limitation des dépenses 
ments chez les aulres nations, 

Déjà, a ajouté M. Gibson, nous 
pratiquons un système‘ de limita- 
tion par moyens directs et nous fai 
sons connaître au public loutes les 
dépenses militaires. Nous croyons 
que cela constitue la méthode la 
plus effective de limiter les arme- 
ments. En somme, nous croyons 
qu'il est’ plus facile de dissimuler 
l'affectation d'un dollar que de ca- 
cher un fusil. 


x 
Emeutes en Espagne 
Madrid. — Des chômeurs en ré- 


volle ont attaqué la police, le 15 
novembre: ils ont brisé des fenè- 
tres, renversé des tramways ct 
lancé le cri de la révolution, Il y'a 
eu des blessés: Les ouvriers du ser- 
vice public se sont tous unis aux 
grévistes, auxquels se sont adjoints 
aussi 5.000 étudiants. Les organisa- 
leurs travaillistes ont essavé de 
tenter les boulangers de faire 11 
grève, mais jusqu'ici le pain n’a 
pas manqué, 

Le 15 novembre. 14,900 ouvriers 
de construction et métallurgistes se 
sont mis en sgréve en prolestation 
contre 1rs méthodes qu'a employérs 


la police pour réprimer les 
émeutes. 
x 
M. Tardieu prêche 
l’optimisme 


Paris, — Quatre mille mutilés de 
guerre, habitant le quartier de la 
Villette, ont applaudi le premier 
ministre Tardieu lorsque celui-ci, 
tout en admettant que Îles temps 
sont durs, a demandé aux vétérans 
de ne pas se décourager. 

Faisant allusion à l'inauiétude 
monifestée en certains milieux, au 
sujet des événements politiques 
d'Allemagne et de la fermeture de 
certaines banques franraises, Île 
premier ministre à dit: “Onand la 
récolte manque, re qui arrive ton- 
iours, c'est que les fermiers sont 
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MOUNTAIN HARD LUMP crc 


Peuplier blanc, séché ‘pendant deux.ans. Bois, 4 pieds 


ou {2 pouces de longueur. 


Company Limited 


Téléphone 2221 


d'artue- |” 


ROSE DEER DOUBLE SCREENED LUMP  - 
MOUNTAIN HARD STOVE  . : 
| 
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ruinés, d’après les prophètes de 
malheur. Si une banque faillit, on: 
proclame cet événement partout 
comme si le peuple tentait de faire 
naître un danger qui n'existe pas.” 


Si des actes regrettubles sont 
posés dans un pays voisin, où.de- 
vient pessimiste en oubliant que la. 
force morale d'un pays a besoin 


de mouvement et d'action. M. Tar- 


dieu termina en demandant aux 
vétérans d'être calmes et de ne pas 
manifester d’animosité, eu dépit de 
tout ce qui pourrait ärriver dans 
un pays voisin. 


Un Remède Simple pour 


estomac malade pr 
l'estomac malade pro- 

cure un prompt 

soulagement 


Pay besoin de remèdes violents où 


de régime, Une recette domesti- 
que sûre et simple maintient 
l'estomuc en bon état 


si vous éprouvez des troubles d'es- 


tomac-—-des gaz, de l'acidité, -des 
“points” ou du ballonnement—vous 
pouvez obtenir ün soulagement . 


prompt et certain en: vous en tenant 
à cette simple pratique, 

Ne prenez pas de remèdes violents 
ou des stimulants digestifs artificiels 
et ne vous épuisez pas par un régl- 


‘me de jeñnour, De fait, s'ils restent . 


dans les limites raisonnables, la plu- 
vhet des ons peuvent manger 6e 
au'ils veulent— s'ils ont soin de 
garder leur estomac libre des aci- 
deg.ani l'ajeriscent et paralysent son 
travail de digestion, 

Et le moyen le meilleur et le 
plus facile d'y parvenir, c'est de 
prendre, après chaque repas, trois ou 
quatre pastilles de. Magnésie Bisu- 
ratée l'absorption de Ia Magnésie 
sous forme de pastille, est agréable, 


inoffensive, peu coûteuse et com- . 
trode. de même au'elle  neutralise 
promptement l'acidité de l'estomac 


et le muintient doux et propre, 
Tout bon pharmacien vous vendra, 
à très bon marché. assez de pastil- 
les de Magnésie Bisuratée pour fai- 
re un essai d'une semaine. Cet es- 
sai devrait vous convaincre bien vite 
aue 90 pour cent fes mianx ordinai: 


res d'estomac ne devraient pas exis- ’ 


tes, Assmrer-vone bien wmre vons nh- 
tenez des Pastilles de Magnésie HBi- 
suratée, 


Aussi Tamarac et Jack Pine: 
tt aient 


P. HASSELFIELD, gérant 


Téléphone 2516 


pour la chasse à l'orignal, 


28— 10ème rue Ouest. 
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‘VENTILATION 


adaptée 
à vos 
besoins 


(Bakker Block). 


NOUS LIVRONS 1 


10ème rue Ouest 


PRINCE-ALBERT, SASK. : 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire 


etc., compresant : — 


CARABINE — CARTOUCHES 
HACHES — COUTEAUX, etc. 


Nos prix sont toujours dès plus raisonnables. 


PRINCE-ALBERT. | 


LES COMMANDES 


Venez chez nous d'abord 


Nos années d'expérience et 

notre excellente réputation 

doivent vous inspirer plei- 
ne confiance. 


LA 


1 
! 
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